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Simplicité
Parfois, sans qu’on l’ait planifié, un thème s’impose pour un numéro de L’Utili- 

Terre. En travaillant sur la présente édition, je dirais que la question de la simplicité 
est revenue souvent. La saison, il faut l'avouer, s’y prête bien. L’été est propice à la 
redécouverte des plaisirs simples, que ce soit celui de souper en famille en plein air, 
de croquer dans les premiers épis de mais sucré ou les dernières fraises de saison.

Mais sur le terrain aussi, redécouvrir une certaine simplicité n’entre pas en 
contradiction avec une gestion moderne des activités de la ferme, comme le 
souligne cette édition. Le plus bel exemple est notre grand dossier portant sur le 
pâturage intensif. Guider l’animal vers son pâturage au lieu d’effectuer la lourde 
opération inverse. Une formule ancestrale remise au goût du jour en partie grâce à 
de petits équipements ingénieux.

Simple mais magnifique également, l’idée de profiter du beau temps pour 
redécouvrir ses terres, vues de l’eau cette fois. Une belle randonnée en canot que 
nous propose Martin Ménard. Sur le même thème toujours, nous pourrions parler 
de l’article portant sur une étable à éclairage naturel où l’on composte la litière 
ou encore de notre patenteux du mois qui s’est fabriqué, entre autres choses, 
des mangeoires à l’aide de simples tuyaux d’aqueduc récupérés.

Évidemment, ces exemples ne masquent pas le fait que l’agriculture et tout ce qui 

l’entoure deviennent de plus en plus complexes. Mais pour quelques pages du 
moins, nous vous proposons, dans cet océan de complexité, un ilôt de simplicité.

/2
/ j) Michel Beaunoyer

mheaunoyer@laterre.ca
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Dossier!

Se mettre du foin dans les poches 

en gérant mieux son herbe!

« Sans la gestion de l’offre, plusieurs producteurs de lait auraient de 

la difficulté à demeurer compétitifs, notamment parce qu'ils ont perdu 

le réflexe d’une bonne utilisation de leur pâturage. »

TEXTE ET VIDÉOS
MARTIN MÉNARD

JOURNALISTE

C
ette affirmation retentissante vient d’Hubert McClelland. Aujourd’hui retraité du 

ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation du Québec (MAPAQ), 

ce ténor de la gestion des pâturages et des bovins est demeuré actif dans le 

domaine, conseillant quelques producteurs.

« Au Québec, les agriculteurs paient pour récolter l’herbe, la manipuler, l’entreposer et 

la donner aux vaches. Toutes ces dépenses peuvent s’éliminer en envoyant les animaux 

manger l'herbe directement au champ, souligne-t-il. Idem pour la gestion des fumiers.

mgmt
SP '■ ■■

\ 1 '>,..7

l'affirment : la gestion Intensive des pâturages permet de diminuer les coûts de production des fermes laitières ou bovines. À 

condition, toutefois, de respecter les règles : très courte période de paissance, niveau de broutage modéré et période de récupération adéquate.
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Dossier

A ve c d e s a n im a ux  g a rd és  à  l’in té rie u r, il 

fa u t ra m asse r le s d é je c tion s e t d é bo u r­

se r u n  ce rta in  m o n ta n t p o u r le s  é pa n dre  

d an s le  ch am p , a lo rs  q ue  d e s a n im a u x  

a u x p â tu ra ge s fo n t to u t ce tra va il e u x - 

m ê m e s ! »

P ou r H u be rt M cC le llan d , le  g a in  é co ­

n o m iq ue  re lié  à  u n e  b o n ne  e xp lo ita tio n  

d es  p â tu rag es  e s t ré e l. 1 1 l ’a  d ’a ille u rs  m e ­

su ré  à  p lus  d ’u ne  o cca s io n . P a r e xe m p le , 

il p ré c ise  q ue  n ou rrir  u ne  va ch e a u p â ­

tu ra g e co û te  2 5 $ p ar m o is , ta nd is  q ue  

la  m ê m e b ê te  n ou rrie  a ve c d e s fo u rra g es  

e n tre p osé s  re p ré sen te  u n  d éb ou rs  m e n ­

su e l va ria n t d e 7 5  à 1 25  $ . D a ns  la  p ro ­

d u c tio n d e b o vin s d e b ou che rie , 

m e n tio nn e-t- il, la  g e s tio n  in te n s ive  d e s  

p â tu ra g e s p e rm e ttra it d ’a ug m en te r le  

re ve n u n e t d e  4 0  % .

S i la  b a isse  d e s co û ts  d e m eu re  u n  a r­

g um e nt im po rtan t, m ise r su r d e s a n i­

m a ux  e n m e ille u re  co nd ition  l’e s t to u t 

a u ta n t, co m m e le  so u lig ne  Je a n -C la u de  

F leu ra n t, u n p rod u cte u r d e la it b io lo ­

g iq ue d u C e ntre -d u -Q ué be c . « L es  

va ch es q u i vo n t à l ’e x té rie u r so n t e n

m e ille u re  sa n té , a ssu re -t- il. O n  le  vo it, il 

y  a u n e d im inu tio n d e s p ro b lè m es d e  

b o ite rie , d e  m a m m ites , e tc . E t p ou r g a r­

d e r se s va ch e s le  p lus lo ng tem p s p os ­

s ib le a u p â tu rag e , il fa u t u tilise r les  

p lan tes  ju d ic ie use m en t. »

Envoyer paître ses animaux 

stratégiquement
V o ic i q ue lq ue s co n se ils  p o ur « u tilise r 

jud ic ieu sem e nt » se s p â tu rag es .

Une superficie adéquate

L a  p re m iè re  é tap e  co ns is te  à  é va lu e r le  

ra tio  a n im a ux /su pe rfic ie . « L ’e rre u r se  ré ­

su m e  so u ve n t à  e nvo ye r trop  d e  b ê tes  re ­

la tivem e n t à la ca pa c ité d u ch a m p. 

E ssen tie lle m en t, il fa u t p lus  d e  d eu x  h e c­

ta res  p a r a n im a l d e  4 5 0  kg . E n  b a s d e  ce  

ra tio , s i le  p â tu ra g e su b it u n e  p é rio d e d e  

sé che resse , la  d e n s ité  d ’h e rb e d ev ie nd ra  

in su ffisa n te  e t co m p ro m ettra  la  re n ta b i­

lité  d e  l ’e xp lo ita tio n  » , a ffirm e  M . M cC le l­

la nd .

C e d e rn ie r p réc ise  q u e d an s  le  ca s  d e s 

b ov ins  d e b ou che rie , l’a n c ie n  m o d è le  d e

l’a ssu ra n ce  s ta b ilisa tion  d es  re ven u s  a g ri­

co les (A S  R A ) a e nco u ra gé u n sys tèm e  

d ’é leva ge  b asé  su r u ne  ce n ta ine  d e  va ch es , 

sa ns  te n ir co m pte  d e  la  su pe rfic ie  fo u rra ­

g ère  d on t d ispo sa it le  p rod uc te u r. L e  sym ­

p a th iqu e a g ro n om e m a rtè le q ue le  

m o d è le  a u ra it é té  b ea uco u p p lus  co m p é­

tit if  s ’il a va it é té  a p p liqu é  à  l'inve rse  : u n  

n o m b re  d ’a n im a ux  é tab li e n fo nc tion  d e  

la  su pe rfic ie  d e  p â tu ra g e  d ispo n ib le .

Une gestion flexible de ses pâturages 

L e  p rod uc te u r d o it é va lue r co n s tam ­

m e nt la  c ro issa nce  d e se s p lan tes fo u r­

ra gè res  e t le  s ta d e  d e  le u r é vo lu tio n  a fin  

d e les e m p lo ye r s tra tég iqu em e n t. 

« S oyo ns flex ib le s face à l’u tilisa tion  

d ’u n  p â tu ra ge , su g gè re M . M cC le llan d . 

S i la  c ro issa n ce d e  l’h e rb e  à  u n  m o m e n t 

o u  u n  a u tre  d é pa sse  la  d em a nd e  d e s  a n i­

m a u x , n e la  g asp illo ns p as . R é co lto ns  

p lu tô t ce s su pe rfic ie s m é ca n iq ue m e n t 

a van t q ue lles n ’a tte ign e n t le s ta d e  

d ’é p ia ison  (u ne  p lan te  q u i é p ie  p e rd  g é ­

n é ra le m en t d e so n  a pp é te nce  e t d e se s  

p ro p rié té s n u tr itives ). A  l’in ve rse , s i

Bii.m Maton vérifie la solidité de sa clôture amovible. La section située à droite de la clôture a été broutée de 20 h jusqu'à 8 h ce matin, pour 

un prélèvement d'environ 50 %. Les animaux s'alimentent maintenant dans la parcelle de gauche jusqu'en soirée.
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Dossier

l’herbe pousse lentement, évitons la ré­

colte mécanique qui hypothéquera les 

performances du pâturage pour le reste 

de l’été. A ce moment, plutôt que de pro­

duire nous-mêmes notre foin pour l’hi­

ver, songeons à l’acheter. Selon mon 

expérience, sept années sur dix, le pro­

ducteur pourra acheter du foin à un prix 

inférieur à son propre coût de récolte. » 

Une gestion flexible signifie égale­

ment de laisser une période de repos ap­

propriée, variant de 15 à 60 jours, au 

pâturage qui vient d’être brouté. Même 

chose pour ce qui est du piétinement, 

comme l’explique Jean-Claude Fleu­

rant : « Lorsqu’il pleut abondamment, le 

terrain peut rapidement s’abîmer sous 

les sabots des vaches. Afin de maintenir 

mes pâturages dans des conditions op­

timales, je transfère mes vaches dans un 

lot que j’appelle affectueusement "mon 

souffre-douleur”! Il s’agit d'une zone de 

roches déjà peu productive que je peux 

sacrifier sans trop de perte, le temps que 

l’eau se retire suffisamment de mes prés 

performants. »

Non au surbroutage!

Le point névralgique de la gestion 

intensive des pâturages consiste à 

s’assurer qu’il n’y ait pas surbroutage 

de l’herbe. L’un des experts en la 

matière se trouve en Outaouais. Pro­

ducteur d’exception, Brian Maloney 

alimente 275 ruminants uniquement 

à l’herbe. « Ici, tous nos choix sont

motivés par un seul objectif : obtenir 

des pâturages productifs qui entraîne­

ront ensuite un élevage rentable.
À cet égard, nous configurons 

quotidiennement de nouvelles par­

celles, et les rotations s’effectuent 

rapidement. Les animaux ne demeu­

rent pas plus de 12 heures dans le 

même secteur. »

Une courte période de piétinement n'endommage pas les pâturages. Sauf qu'lcl, les animaux 

ont été laissés quelques heures de trop, occasionnant des dommages plus considérables. D'où 

l'Importance des rotations rapides, surtout au printemps.

V' 3vSg &n PS
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Une nouvelle parcelle de deux acres sera aménagée dans ce champ et recevra les animaux dès 20 h.

y
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Dossier

De l’équipement qui fait la différence
L a gestion in tensive des pâtu rages ex ige généralem ent une c lô tu re  perm anen te qu i cein tu re l’ensem ble de la superfi­

c ie . D e petites parcelles son t créées en  dép laçan t deux  c lô tu res am ovib les qu i son t fixées à la c lô tu re perm anen te . F o i de  

B rian  M aloney , un  p roducteur de  l’O u taouais, le cho ix  des équ ipem ents joue non  seu lem ent su r l’e fficacité de  l’é levage, m ais 

aussi su r la sa tisfaction du  p roducteur face à son  p ropre travail. « A u débu t, nous confectionn ions nos c lô tu res am ovib les 

avec des p iquets de bo is. A près avo ir dû  en  rem placer p lusieurs e t avo ir pourchassé les an im aux  qui s ’é ta ien t enfu is (!), nous 

avons v ite  com pris qu ’il vala it m ieux acheter un  bon m odèle de p iquets fa its en  fib re de verre e t fiab les. »

C et é leveur com pte p lusieurs barrières qu i m ènent à d ifféren tes sections de pâtu rage, e t après des années d ’essai, les 

câb les é lastiques (bungee) se son t avérés p lus durab les que les barrières à ressort de type « slinky » .

D es c lô tu res en  acier galvan isé de  calib re 12 ,5  apparaissen t com m e la norm e, m ais a tten tion! 11 ex iste d ifféren tes qua­

lités, qu i in fluen t su r la durée de v ie .

a®

p3

■T v M

FSC?:

À  l’a ide d ’un  V TT , ce t abreuvo ir est dép lacé  

rap idem ent dans la nouvelle parcelle  du  jour.

H ubert M cC lelland suggère de surcro ît la b roche hau te tension en alum i­

n ium , p lus facile à insta ller, qu i p résen te tro is fo is m oins de résistance pour le 

couran t. A gronom e et éleveur de bovins à ses 

heures, il recom m ande des é lectrificateurs don t la  

pu issance est supérieure  à celle que conseillen t gé­

néralem ent les m anufactu riers. « E ssen tiellem ent, 

le  vo ltage do it ê tre  p lus é levé afin  de b rû ler l’herbe 

avant quelle ne cause une m ise à la terre . U n vo l­

tage pu issan t in fligera égalem ent une décharge 

assez fo rte pour effaroucher les veaux  les p lus im ­

pétueux . »

A u rayon des incon tournab les, m en­

tionnons le systèm e d ’approv i-

sionnem ent en eau . « L e p rem ier truc consiste à regarder la carte de ses 

cham ps. Il fau t positionner les abreuvoirs afin  de  m in im iser le  dép lacem ent 

des an im aux . E nsu ite , on  do it com m encer son  réseau  avec des tuyaux 

d’un diamètre de 2,5 cm et plus. Autrement, le déb it en bout de 

champ risque d’être insuffisant. Des sorties installées minimale- q 
ment tous les 150 mètres résulteront en une meilleure dispersion 

des fumiers et réduiront l’effet de troupeau », évalue M. Maloney.
« Certaines valves à connexion rapide sont meilleures que 

d’autres, renchérit Hubert McClelland. Voilà un investissement 

justifié. Et à mon sens, aménager des zones en béton sous les 

abreuvoirs est à proscrire. D’accord, ces zones demeurent plus 

propres, mais le béton est difficile à déplacer... Et gardons en 

tête qu’un bon dispositif de rotation des pâturages doit être 

flexible », insiste-t-il.

type slinky (A ) ■ câble é lastique (B )

À la ferme des Maloney, des 

tuyaux d’eau parcourent la 

totalité des pâturages. Ils 

présentent de nombreuses 

valves, laissant au producteur 

la possibilité d’instaurer des 

parcelles un peu partout 

et d’y alimenter un ou 

des abreuvoirs.

possède près de 50 barrières. Il conseille  l’u tilisa tion des câb les é lastiques (B ), car les barrières à ressort de type » slinky » (A ) 

reprennen t m oins leur fo rm e à la su ite d ’un con tact m ajeur avec un an im al.
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Dossier

U n  tro u p e a u  la is s é  tro p  lo n g te m p s  

d a n s  u n e  p a rc e lle  e n tra în e ra i t  d e u x  p ro ­

b lè m e s . D ’a b o rd , l ’h e rb e  d isp o n ib le  d e ­

v ie n d ra it p lu s é p a rs e . L e s b ê te s s e  

d é p la c e ra ie n t a lo rs  d a v a n ta g e , m a n g e ­

ra ie n t m o in s  e t , a u  f in a l, le u rs  p e r fo r ­

m a n c e s e n  s o u f fr ir a ie n t . E n s u ite , le s  

a n im a u x b ro u te ra ie n t le s b o n n e s  

p la n te s q u a s im e n t ju sq u ’à  la ra c in e . 

T ro p  é p u isé e s , c e r ta in e s  p la n te s  m e t­

t r a ie n t  b e a u c o u p  d e  te m p s  à  re p o u ss e r , 

a lo rs  q u e  d ’a u tre s  m o u r ra ie n t . L e  r é su l­

ta t?  U n  p â tu ra g e  a u  re n d e m e n t s é r ie u ­

s e m e n t h a n d ic a p é  à  lo n g  te rm e .

A  la fe rm e d e B r ia n  M a lo n e y , le s  

t ro u p e a u x  n e  d o iv e n t p a s  m a n g e r  p lu s  

d e  la  m o it ié  d e  la  p la n te . C e r ta in s  q u a l i­

f ie ra ie n t c e tte  p ra t iq u e  d e p u r g a s ­

p i l la g e , m a is  p o u r  l ’é le v e u r , i l  s ’a g i t  d e  la  

m e il le u re  te c h n iq u e  p o u r  r e m e ttre  r a p i­

d e m e n t  le  p â tu ra g e  e n  s e rv ic e . L a  p la n te  

c o n se rv e  a in s i  u n e  ré s e rv e  d ’é n e rg ie  s u f ­

f is a n te  à  s a  r é g é n é ra t io n , ta n d is  q u e  le s  

r é s id u s  la is s é s  a u  s o l m a in tie n n e n t u n  

n iv e a u  d ’h u m id ité  q u i  a id e ra  le  p â tu ra g e  

à  s u rm o n te r  le s  p é r io d e s  d e  s é c h e re s se .

A  c ô té  d e  lu i , c o n te m p la n t le  tro u ­

p e a u , H u b e r t M c C le l la n d la n c e u n e  

p h ra s e  q u i  a p p u ie  le s  p ro p o s  d e  l ’é le v e u r . 

«  E s s e n tie lle m e n t, u n  p â tu ra g e  e s t u n e  

u s in e , a l im e n té e  p a r  l ’é n e rg ie  s o la ire . 

P lu s  i l y  a  d u  fe u i lla g e  p o u r  c a p te r  la  lu ­

m iè re , p lu s  la  p h o to sy n th è se  e s t  g ra n d e  

e t p lu s l’u s in e p ro d u it . À  l’in v e rse , 

lo r s q u e  le  p â tu ra g e  e s t s u rb ro u té , le s  

f e u i lle s  s o n t ra re s , e t l ’u s in e  to u rn e  a u  

ra le n ti . »

S u r  le  p la n  n u tr i tio n n e l , la  g e s t io n  

in te n s iv e  d e s  p â tu ra g e s  s e  ré v è le  b é n é ­

f iq u e , a jo u te - t- i l . «  L a  b a s e  d e  la  p la n te  

r e p ré s e n te  la  p a r t ie  la  m o in s  d ig e s tib le . 

E n  d o n n a n t  a u  t ro u p e a u  la  r e p o u s s e  a u  

l ie u  d e  le  fo rc e r  à  m a n g e r  to u te  la  p la n te ,  

o n  a u g m e n te  la  q u a l i té  d e  s a  n u tr i tio n . »

Gestion des fumiers

A v e c  la  h a u s s e  d u  p r ix  d e  l ’e n g ra is  m i­

n é ra l, b ie n  u t i l is e r  s e s  f e r t il is a n ts  o rg a ­

n iq u e s s e v e u t d e p lu s e n p lu s  

s tr a té g iq u e . « L a  g e s t io n  d e s fu m ie rs  

d ’é ta b le  o u  d ’e n c lo s  e n g e n d re  u n e  p e r te  

n o ta b le  d ’é lé m e n ts  fe r ti l is a n ts , f a i t r e ­

m a rq u e r  M . M c C le lla n d .

Assurance agricole

Un leader qui connaît 
le terrain
Nous sommes devenus un chef de file en assurance agricole 

parce que notre connaissance de vos besoins, jumelée 

à notre expertise, a tracé le chemin vers une solution 

d'assurance complète, à prix avantageux.

Avec Intact Assurance agricole, vous êtes bien protégé, 

votre entreprise l'est tout autant. Vous pouvez donc 

vous concentrer sur l'essentiel : la vitalité de votre 

exploitation agricole.

Pour une soumission, communiquez 

avec votre courtier d'assurance 

ou composez le 1  8 0 0  3 6 1  4 3 3 0 .

| in ta c t]

IN T A C T  e t D e s s in  e s t u n e  m a rq u e  d e  c o m m e rc e  d 'in ta c t C o rp o ra tio n  f in a n c iè re  e t  e s t u t i l is é e  s o u s  l ic e n c e  

©  2 0 1 2 , In ta c t A s s u ra n c e  a g r ic o le  in c . T o u s  d ro i ts  r é s e rv é s . 1 6 0 1 8 9
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Jean -C laude F leu ran t am énage so ir e t m atin  

une nouvelle parce lle de pâturage In tensif. 

L 'opération , qu i du re une qu inzaine de  

m inu tes, ex ige sim plem en t d 'en lever le fil 

é lec trique , pu is les p iquets (pho to  A ) afin  

de les ré installe r p lus lo in (pho to B ).

P ar exem ple , dans l’O uest canad ien , 

il a é té m esuré que le fum ier en treposé 

e t épandu  apportait 30  %  m oins d ’azo te 

au so l par rapport à la m êm e quan tité  

p rovenan t d ’an im aux  au  pâ tu rage . » 

A u-delà des am endem en ts fertili­

san ts, de la réduction de la consom m a­

tion de carburan t et de l’u su re des 

équ ipem en ts, le pâ tu rage se révèle une  

excellen te  p ra tique env ironnem en ta le. 

E n  effe t, les dé jec tions an im ales re tou r­

nen t avec un  m in im um  de perte (m oins 

de gaz à effet de serre) e t d ’odeur dans 

l ’env ironnem en t.
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Dossier

Toutefois, envoyer ses animaux au 

pâturage ne garantit pas une utilisation 

optimale des fumiers. Le positionne­

ment des points d’eau est déterminant. 

« Il faut installer un abreuvoir dans 

chaque parcelle de pâturage afin d’évi­

ter que les animaux aient à emprunter 

un chemin de ferme pour aller boire. 

Car les fertilisants sont trop précieux 

pour être gaspillés dans les allées », in­

siste M. McClelland.

Un point d’eau à proximité du lieu de

pâturage diminue également les longs 

déplacements qui grugent l’énergie des 

bêtes. De plus, cette pratique décroît 

l'effet de troupeau. Chaque animal boit 

quand bon lui semble, sans voir son 

accès à l’abreuvoir restreint par les indi­

vidus dominants.

Étirer les saisons

Alors que des éleveurs de vaches- 

veaux nourrissent leurs animaux exclu­

sivement au pâturage durant une

moyenne de 60 à 70 jours, des apôtres 

de la gestion intensive atteignent une 

moyenne de 120 à 150 jours. Quelques 

rares producteurs approcheraient même 

le cap des 200 jours. Pour y arriver, il 

faut commencer tôt.

« Au printemps, mes animaux sont 

au champ à la mi-avril ou dès que la por­

tance du terrain le permet, mentionne 

fièrement Brian Maloney.

Les bêtes mangent alors un peu de 

jeunes pousses, mais principalement du

laboures efficace ?

Agritibi R. H.
Amos

Machinerie JNG Thériault
Amqui

J. M. Chagnon
Coaticook

Fernand Campeau et Fils
Dalhousie Station

Les Équipements 

Adrien Phaneuf
Granby, Marieville, Upton 

et Victoriaviite

Les Équipements Colpron
Huntingdon et 

Sainte-Martine

Jean-Guy et Denis Bolduc
La Durantaye

Garage Oscar Brochu
La Guadeloupe

Machineries Nordtrac
Louiseville et 

Saint-Hocb-de-l'Achigan

J. René Lafond
Mirabel

F. Constantineau et Fils
Mont-Laurier

Claude Joyal
Napierville,

Saint-Denis-sur-Ricbelieu, 

Saint-Guillaume et Slanbridge

Service Agro-Mécanique
Saint-Clément 

et Saint-Pascal

Services Bivac Saint-Georges
Saint-Georges

Rolland Clément et Fils
Saint-Maurice

Agritex Saint-Nicolas
Saint-Nicolas

Services Bivac
Sainte-Marie-de-Beauco

Les Équipements Proulx
Wotlon

Trudel Equipment
New Liskeard, ON

15*1807

Les Machineries Pont-Rouge
Neuville

Centre Agricole 

Nicolet Yamaska
Nicolet

Machineries Horticoles d’Abitibi
Poularies

Centre Agricole 

Bas-St-Laurent
Rimouski

Équipements Guillet
Sabrevois

Centre Agricole 

Saguenay-Lac-Saint-Jean
Saint-Bruno

3SN

Le choix d'une charme ne doit pas se faire à 

la légère. Faites confiance à la marque qui a su 

démontrer la qualité de ses produits et de son 

service après vente. Commandez votre charrue 

maintenant et labourez efficace cet automne.

A æW

Charrues réversibles séries 

Master, Manager 

et Challenger

68 modèles 

de 2 à 12 versoirs" . Investissez
■ v - ^ dans la qualité !

Choisissez la charrue
' ' •' ' ' . . ; . ‘ c"'.K

qui augmentera votre efficacité www.KuhnNorthAmerica.com You Tub?
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•Absorption maximale
• Confort et hygiène pour vos animaux
• Sans poussière
• Protection optimale contre les bactéries

RIPE DE BOIS 
DE PREMIÈRE QUALITÉ 

POUR ANIMAUX

http://www.ripobec.com


Dossier

foin et de l’ensilage. En plus de favoriser 

la répartition des fumiers, cette diète 

vise à créer une transition digestive chez 

l’animal, car le rumen nécessite environ 

deux semaines pour passer de la matière 

sèche à l’herbe. Si vous attendez que les 

plantes atteignent leur hauteur opti­

male pour envoyer paître vos animaux, 

vous gaspillerez de précieuses journées 

de pâturage, et ce, parce que l’animal 

sera incapable de s’en nourrir à 100 %. »

Cette pratique printanière oblige 

l’éleveur à une grande vigilance. De fait, 

il doit déplacer les animaux de parcelle 

en parcelle jusqu’à trois fois par jour, 

sans quoi ils pourraient surbrouter les 

plantes émergentes, trop les piétiner ou 

compacter le sol. Or, envoyer paître ses 

bêtes lorsque les plantes sortent à peine 

de leur torpeur hivernale s’avérerait bé­

néfique pour leur croissance. « L’animal 

coupe la repousse et favorise ainsi un 

meilleur tallage du plant. De plus, cela 

retarde la période d epiaison », avance 

M. Maloney.

Durant l’été, une gestion minutieuse 

des pâturages implique de préserver cer­

taines parcelles à partir de la mi-août, 

pour ensuite y envoyer les animaux de 

la mi-octobre jusqu'aux premières 

neiges. Une stratégie trop souvent né­

gligée, selon M. McClelland. « Dans ma 

région, dit-il, certains agriculteurs don­

nent des balles de foin à leur troupeau 

dès la mi-septembre, et ce, au même 

moment où ils effectuent une deuxième 

ou une troisième coupe... Pourtant, il 

est parfaitement possible d’avoir encore 

de l’herbe pour les animaux à l'au­

tomne. »

Tirer profit des pâturages jusqu’à la 

fin de novembre est possible, mais il 

faut tenir compte de certains éléments, 

comme privilégier le lotier, le trèfle 

blanc et le dactyle tout en épargnant les 

zones de luzerne, qu’un broutage ren­

drait vulnérables face à l’hiver.

Des éleveurs audacieux poussent 

l’exercice plus loin, laissant leurs bêtes 

s’alimenter dans les pâturages même si 

une couche de neige les recouvre.

Voilà comment atteindre une période 

record au pâturage!

Des animaux domptés, 
ou la course à pied...

« À 53 ans, je ne m'amuse plus à courir après les animaux! » lance d’emblée 

Brian Maloney, un éleveur de bovins de l’Outaouais. Ce dernier fait référence à 

ses nouveaux pensionnaires qui peuvent facilement jeter au sol les clôtures élec­

triques. « Une clôture électrique ne constitue pas une barrière physique, mais 

psychologique. Il importe donc de prendre quelques jours pour dompter les nou­

veaux, sinon tu n’as pas fini de courir! » a-t-il appris à ses débuts.

Pour ce faire, il 

installe une clôture 

électrique au fond 

de l’endos des 

veaux, afin qu’ils se 

familiarisent avec 

le dispositif. En­

suite, il amène les 

nouveaux arrivants 

dans son chemin de 

ferme, qui est élec­

trifié de chaque 

côté. Les animaux 

qui y touchent re­

çoivent une dé­

charge. Après quelques jours, les animaux respectent la clôture.

« La première fois que je les envoie dans les parcelles de pâturage intensif, je 

m’arrange pour qu’ils aient une vache habituée avec eux, une marraine. Mais 

quand j’ai un groupe de jeunes taures Holstein qui sortent de l’étable pour la pre­

mière fois de leur vie, je choisis un secteur qui comprend une clôture fixe englo­

bant ma parcelle de clôtures électriques amovibles, car la probabilité demeure 

très élevée que certains individus s’évaderont de la parcelle. Et sans clôture fixe 

autour, tu peux courir longtemps! » assure M. Maloney.

if ir

les veaux et les nouveaux animaux nourris à forfait 

par M. Maloney séjournent tout d'abord dans cet enclos adjacent 

à l'étable. Une clôture électrique fixée à l'extrémité les habitue à 

ce type de barrière, sans crainte d'évasion.

oT

'

:r$&!

' ■ ' S*:

avant de passer aux pâturages : les animaux sont forcés d'avancer et de reculer 

dans ce chemin de ferme bordé de clôtures électriques fixes. Certains se font pousser contre le 

fil, d'autres y touchent par curiosité. Le résultat est le même : ils apprennent!
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Mentionnez le code UT46900 et vous recevrez un rabais de 15%,
lors de votre prochain achat.

ni Tente mTftHfttt;ÏQile dé B oz imperméable et 
ignifuge. Porte avec moustiquaire et fermeture 
à glissière. Coins et sorties de poteaux renforcis. 
Coutures imperméables sur le toit. Trou de che­
minée avec contour en amiante. 5 fenêtres avec 
moustiquaires. 8 poteaux, 8 piquets, 8 cordes avec 
tendeurs, 1 marteau (Subdesert ou Woodland) 
(10' X 12’) 624,99$ (12’ X 14') 699,99$

(4) Tente prospecteur, idéal pour un emplace­
ment permanent ou semi-permanent. Facile­
ment transportable et très chaude en hiver, elle 
convient aux quatre saisons (8’ x 10’ x 4’ x 7’6") 
499.99$ (10’ X 12’ X 5’ X 8’) 638,99$ (12' X 14' 
X 5' X 8’) 791,99$ (14' X 16' X 5' X 8') 951,99$ 
(16' X 20' X 5' X 8’) 1 154,99$ (16' X 24' X 5' X 

8') 1343.99$ Accessoires disponibles : double 
toit, double toit en Fabrene®, mur enroulé, 
jupette, fenêtre moustiquaire, porte moustiquaire. 
Trou en amiante pour tuyau.

(1) Bottes de pompier Acton (3 à 15) 89,99$
(2) Bottes Acton (10 à 17) 19.99$ (3) Bottes 
de pompier suédoises Acton (5 à 15) 29,99$ 
(4) Bottes suédoises Acton (9 à 14,5) 29,99$

ST"':.'

O) Chemise de travail CAMP, manches cour­
tes ou manches longues (marine ou noir) (S à 
3XL) 19,99$ (2) Chemise de travail Big Bill (vert, 
marine, noir, gris) (S à XL) 21,99$ (2XL à 4XL) 24,99$

(1884) Salopette de travail Solid® de Big Bill (brun 
ou noir) (S à XL) 69,99$ (2XL-3XL) 79,99$ (4XL) 
89,99$ (1998) Pantalon de travail Solid n1 de Big 
Bill (nois ou brun) (30 à 44) 54.99$ (46 à 48) 
59,99$ (70-050R) Pantalon de travail avec ban­
des réfléchissantes aux jambes (28 à 48) 29,99$ 
(70-050) Pantalon de travail Jackfield (28 à 44) 
19,99 $(46à48)24,99$(70-053)Pantalondetravail 
cargo, Jackfield, protection Teflon® (marine ou 
noir) (28 à 44) 24,99$ (46 à 52) 29,99$

(PF335) (5558)

(PF810) Pantalon de travail extensible résistant et 
confortable, cinq poches et porte-marteau (bleu, 
brun, beige) 39,99$ (PF4501 Chemise à carreaux, 
manche Va (rose, rouge, bleu) 34,99$ (PF420) 
Chemise à carreaux tissu micropolaire brossé 
100% polyester (rose, bleu pâle) 21,99$ (PF310) 
Poche de jardinage, nylon 600D 16,99$ (PF335) 
Ceinture en cuir (W) 17,99$ (S558) Bottes de 
travail lacée 8"cuir nubuck 119,99$

(82109) (21094)

(1) Gants de travail Spitfire 14,99$ dz (2) Gants 
de travail cuir/coton 19,99$ dz ou 149,99$/caisse 
de 10 dz (4) Gants de travail 137FKI 3,99$ dz ou 
69,99$/caisse de 20 dz (4) Gants de travail KOSTO 
11,99$ dz ou 108,99$/caisse de 10 dz (5) Gants de 
travail CAMP (été) 1,59$ la paire ou 9,99$ dz (6) 
Gants de travail cuir/coton 9,99$ dz ou 59,99$/ 
caisse de 6 dz

(5)

(5) Bottes polyservice protection CSA (blanc, noir 
ou brun) 19,99$

(82109) Bottes de sécurité Ground Crew (noir 
ou brun) 59,99$ (5738) Bottes de sécurité Ore­
gon (brun ou noir) 59,99$ (5744) Souliers de 
sécurité, Hi-tec 5744, approuvé CSA 49,99$

sm mm
Ikfc

(12909)^ÜPPI^^Remorque de 24 pieds, plate-forme de 19 x 8.5 
pieds, nauteur de 3 pieds, pneus 235 75R17.5,
2°plies+ l pneu de secours suspension pneumati- j 82126j Bottes de sécurité Ground Crew (noir 
que, pied electnque, freins en bon état. 8400,00$ ^ bfU'n) 5999J (12909_n910) Bottes de sé­

curité Ground Crew (noir ou beige) 59,99$

1055 Louis 
Téléphone

GROSSISTE / OUVERT AU PUBLIC 7 JOURS/7 

acceptées Les prix sont sujets à changement sans préavis.

rchand, Belœil (w) J3G 654 • www.prefair.ca • info @ prefair.ca 
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En Gaspésie, des veaux engraissent plus vite
D ébu t 2011, T om m y C yr, de  S a in t-A lphonse -de -C ap lan , en  G aspés ie , s ’engage dans un  p ro je t de  ges tion  in tens ive  des 

pâ tu rages , une in itia tive  du M A P A Q  de sa rég ion. À  sa  g rande su rp rise , il a cons ta té  une ne tte  d iffé rence  dès la  p rem iè re  

année . « J ’a i des veaux qu i on t a tte in t p rès de deux  k ilos  de  ga in  jou rna lie r. D u  jam a is  vu  chez m o i! E t j ’a ttribue  ça d irec ­

tem en t à  la  ges tion  in tens ive de  m es pâ tu rages qu i, en  m oyenne, a  fa it augm en te r le  ga in  de  po ids quotid ien  de  m on trou ­

peau  d ’un  dem i-k ilo . »

C ependan t, T om m y C yr a dû adap te r sa rég ie d ’é levage . N on sans d ifficu lté .

« C ’es t trava ille r ca rrém en t d iffé rem m en t. Q uand l’he rbe  a tte in t le  seu il des 10  cm  

de  hau teur, il n ’y  a  pas de tem ps à pe rd re , il fau t dép lace r les an im aux! A u  débu t, 

j ’éva lua is  m a l leur ry thm e de  pa issance, de  so rte  qu ’ils  rasa ien t trop  m es pa rce lles .

M a in tenan t, je  dép lace le  troupeau p lus  rap idem en t, so it m a tin  e t so ir. »

E n  p lus  d ’am é lio re r la  pe rfo rm ance d ’un  é levage , la  ges tion  in tens ive  d im inue  

les fra is d ’exp lo ita tion  de la  fe rm e . E n e ffe t, M . C yr év ite  deux  passages de m a­

ch inerie  avec  les fra is  de  ca rburan t e t l’usu re  de  la  m écan ique que  ce la  rep résen te .

« S i on  leu r donne une  pe tite  supe rfic ie  à  b rou te r, les an im aux  son t fo rcés de  m an­

ge r les m auva ises he rbes . D ’une pa rt, ce la  év ite  de devo ir les fauche r (s i e lles  ne  

son t pas coupées, e lles se rep rodu isen t e t dev iennen t p lus nom breuses les an ­

nées  su ivan tes .). D ’au tre  pa rt, les an im aux é tenden t les bouses avec leu rs pa ttes .

C e la m ’év ite  a lo rs de passe r la  he rse à pacage . »

S u r ce tte  fe rm e s ituée dans le  sec teu r de la  ba ie  des C ha leu rs , un  sys tèm e de 

c lô tu res su r roues pe rm e t de con figu rer rap idem en t la  p rocha ine zone de pâ tu ­

rage . L ’ab reuvo ir es t dép lacé  à  l’a ide d ’un  V T T  e t racco rdé à  une  ligne  d ’eau  pa r des 

connecteu rs à b ranchem ent e t déb ranchem en t rap ides . Les dép lacem en ts  jou r­

na lie rs n ’em bê ten t pas M . C yr, qu i es tim e p lu tô t économ iser du tem ps. « A vec  

ce tte  techn ique, m es pâ tu rages  dem euren t en m e illeu re  cond ition . C e tte  année , je  m e  su is  con ten té  de réensem encer les 

zone s ab îm ées pa r l’h ive r avec un  V T T . E t j ’espère  qu ’il en se ra tou jou rs  a ins i : ne p lus avo ir de cham ps épu isés , nécess i­

tan t d ’ê tre  labou rés e t resem és. C es deux travaux en m o ins rep résen ten t une rée lle économ ie  de tem ps e t d ’a rgen t, en  

p lus d ’év ite r les pe rtes de pâ turage . C ar n ’oub lions  pas qu 'un  cham p fra îchem en t sem é m e ttra  p lus ieu rs  sem a ines avan t 

de  se rv ir à  nouveau de  pâ tu rage . C e tte  pe rte  nous  ob ligea it à  su ru tilise r les au tres  pâ tu rages, ce qu i les épu isa it p rém a tu ­

rém en t. N ous dev ions les réensem ence r. U n  ce rc le  v ic ieux , quo i! »

U ne som m e d ’env iron  3500 $ a  é té  inves tie  pour l’app rov is ionnem en t en  eau  e t les c lô tu res  m ob iles , le  tou t ayan t une  

capac ité  de 80  vaches. C e t é leveu r de 110 vaches com pte  acqué rir d ’au tres équ ipem en ts a fin  de conve rtir tous ses pâtu ­

rages à  la  ges tion  in tens ive .

C e m ou line t avec système d'engrenages 

multiplicateurs permet de configurer 

rapidement des zones de pâturage, même 

si les formes du champ sont Irrégulières.

Les  de Tommy Cyr broutent une petite parcelle de pâturage à la fois. Avec ses clôtures mobiles, il change leur zone d'alimentation matin

et soir afin de maximiser la production d'herbe et, du même coup, le gain de poids de ses veaux.
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Dossier

« Les conditions de neige doivent être 

raisonnables, car une vache ne s’alimen­

tera pas sur un sol croûté, ni si la couche 

de neige lui arrive à la hauteur des yeux. 

Nous devons également habituer les ani­

maux à cette forme d’alimentation dès 

leur jeune âge. Autrement, ça ne fonc­

tionnera pas », relativise M. Maloney.

<> Planter des piquets! »
Un article sur les pâturages ne pourrait 

se conclure sans discuter des meilleurs 

cultivars de plantes fourragères, sujet ca­

pital pour de nombreux éleveurs. Hubert 

McClelland, fidèle à lui-même, apporte 

le commentaire suivant : « Trop sou­

vent, les producteurs et des confrères

agronomes me demandaient quels cul­

tivars choisir pour avoir enfin un pâtu­

rage productif et durable. Ma réponse 

les surprenait, mais je leur disais de 

commencer par chauler les terres, s’as­

surer quelles s'égouttent bien et, au lieu 

de penser à semer de nouveaux culti­

vars, ils devraient plutôt planter des

Au fil des années, j'ai vu les producteurs s'équiper. Plusieurs possèdent aujourd'hui une 

presse à petites balles carrées, une presse à balles rondes, de la machinerie pour récolter 

l’ensilage, des silos. Ce serait plus économique et mieux pour le bien-être des animaux de 

simplement les envoyer manger l'herbe... sur place! » affirme Hubert McClelland.

« Essentiellement, un pâturage est une usine alimentée par l’énergie solaire. Plus il y a du feuillage pour 

capter la lumière, plus la photosynthèse est grande et plus l’usine produit. À l'inverse, avec un pâturage 

surbrouté, les feuilles sont rares, et l’usine tourne au ralenti. » - Hubert McClelland
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clôtures! Car à la base, c’est le contrôle 

du broutage qui permet de conserver un 

pâturage productif durant de nom­

breuses années! »

La gestion intensive des pâturages 

n’est pas une formule magique. Elle 

doit être adaptée à chaque ferme, elle 

nécessite un peu plus d’effort journa­

lier et elle représente des changements 

de logistique pour certains. Sauf que 

plusieurs producteurs, autant en régie 

conventionnelle qu’en biologique, sont 

d’avis qu’augmenter les revenus nets 

d’une ferme en 2012 ne signifie pas 

d’accroître la taille de l’entreprise, mais 

plutôt de mieux gérer ses coûts. La ges­

tion intensive des pâturages, qui fon­

damentalement n’a rien de nouveau, leur 

permet ainsi de dégager de meilleurs 

bénéfices.

LATECHNIQUE 

M EXPLIQUÉE EN VIDÉO SUR
^ UTILITERRE.CA

PUERTO
RICO

attendent dans 

la parcelle de pâturage 

Jusqu'à 16 h, moment 

où ce déclencheur 

programmable ouvre la 

barrière automatiquement. 

Ensuite, elles se dirigent 

d'elles-mêmes vers 

l'étable pour se faire 

traire. M. Fleurant 

mentionnait que des 

producteurs de bœufs 

de l'Ouest Installent une 

succession de barrières 

automatiques, afin que 

les animaux passent d'un 

pâturage Intensif à l'autre 

sans Intervention humaine 

pendant quelques jours.

La gestion Intensive 

des pâturages diminue 

les coûts de production, 

mais la viande des 

animaux nourris 

uniquement à l'herbe 

se vend également à 

un prix intéressant pour 

M. Maloney et son 

épouse Lise. Ils offrent 

même d'excellents 

repas de viande sur leur 

BBQ géant, un concept 

qui connaît beaucoup 

de succès en région.

;

m
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U n  a p p a re il in d iq u e  m a in te n a n t 

la  d e n s ité  des p â tu ra g e s !

d u  C e n tre -d u -Q u é b e c . O r , q u a n d  v ie n t 

le  te m p s  d e  c o n fig u re r m a  p a rc e lle , je  

m ’in te r ro g e  fré q u e m m e n t s u r la  d is ­

ta n c e  p a rfa ite  q u e je  d e v ra is  la is s e r 

e n tre  m e s  c lô tu re s  a m o v ib le s . S i je  n e  

d o n n e p a s a s s e z d e s u p e r fic ie s , m e s  

v a c h e s  n e  c o m b le ro n t  p a s  le u rs  b e s o in s  

n u tr it io n n e ls ,  e t s i j ’e n  d o n n e  tro p , c e r­

ta in e s  p la n te s  n e  s e ro n t p a s  m a n g é e s , 

a v e c  le s  in c o n v é n ie n ts  q u e  ç a  e n tra în e .

B re f, c e t h e rb o m è tre  p o u rra it  e n f in  ré ­

p o n d re  à  m e s  q u e s t io n s  c a r , p ré s e n te ­

m e n t, c 'e s t le  n iv e a u  d u  ré s e rv o ir à  la it  

q u i n o u s  in d iq u e  la  q u a n tité  e t la  q u a ­

lité  d u  fo in  d a n s  le  p â tu ra g e ! »

Un appareil à mettre au pas!
L 'h e rb o m è tre  e s t c o n n u  d e  n o s  le c te u rs . 

D é b u t 2 0 1 1 , n o tre  c o llè g u e M a rtin e  

G ig u è re  é c r iv a it d a n s L'Utili-Terre u n

a r t ic le  o ù  u n  p ro d u c te u r d e  l ’O n ta r io  

u t il is a it  d é jà  c e  d is p o s it if .  L e  p ro b lè m e  : 

l ’a p p a re il e s t c a lib ré  e n  fo n c t io n  d e s  

c o n d itio n s  d e  la  N o u v e lle -Z é la n d e , là  o ù  

i l a  é té  c o n ç u . C e s  p a ra m è tre s  fa u s s e n t 

le  c a lc u l d e  la  m a tiè re  s è c h e .

P o u r a d a p te r l ’o u t il  a u x  p â tu ra g e s  d u  

Q u é b e c , le  C e n tre  d ’e x p e r t is e  e n  p ro ­

d u c t io n  la it iè re  V a la c ta  e t le  m in is tè re  

d e  l ’A g r ic u ltu re , d e s P ê c h e r ie s e t d e

T E X T E , P H O T O S  E T  V ID É O S

MARTIN MÉNARD

C e tte  a n n é e , le s  g ra m in é e s  a v a ie n t 

/ /  p lu s ie u rs  jo u rn é e s  d ’a v a n c e  s u r  le u r 

^  '  n o rm a le  d e  s a is o n . M ê m e  le s  p ro ­

d u c te u rs  h a b itu é s  s e  s o n t fa it  p re n d re  à  

fa u c h e r tro p  ta rd , s o u lè v e  F ra n ç o is  L a - 

b e lle , e x p e r t e n  p ro d u c tio n  la it iè re  b io ­

lo g iq u e  c h e z  V a la c ta . S i n o u s  a v io n s  e u  

l’h e rb o m è tre , n o u s  a u rio n s  p u  le u r  d ire  : 

“C e tte  p la n c h e  d e  d ix  h e c ta re s  q u e  v o u s  

ré s e rv ie z  h a b itu e lle m e n t a u x  a n im a u x , 

fa u c h e z - la , ç a p o u s s e tro p  v ite !” C e  

g e n re  d e  c o n s e il le u r  a u ra it  p e rm is  d e  ré ­

c o lte r  p lu s  d e  fo in , a v e c  u n  ta u x  d e  p ro ­

té in e  s u p é rie u r . »

L 'h e rb o m è tre  e n  q u e s t io n  e s t u n  a p ­

p a re il n é o -z é la n d a is  q u i, p a r  d e  s im p le s  

c o n ta c ts  a u  s o l e ffe c tu é s  ic i e t là  d a n s  le  

p â tu ra g e , in d iq u e  in s ta n ta n é m e n t la  

h a u te u r m o y e n n e d e s p la n te s e t la  

q u a n tité  d e  m a tiè re  s è c h e  à  l ’h e c ta re . L e  

p ro d u c te u r u t il is e  c e s d o n n é e s  e t le s  

c o m p a re  a v e c  le  n o m b re  d e  k ilo s  d e  m a ­

t iè re  s è c h e  q u e  c o n s o m m e  s o n  tro u ­

p e a u . D e  c e tte  fa ç o n , i l d é te rm in e  a v e c  

p ré c is io n  la  s u p e r f ic ie  q u ’i l p e u t :

•  ré c o lte r m é c a n iq u e m e n t s a n s  h y p o ­

th é q u e r  le s  p â tu ra g e s  n é c e s s a ire s  à  

l ’a lim e n ta t io n  d e  s e s  a n im a u x ;

• d o n n e r c h a q u e  jo u r  à  s e s  b ê te s  p o u r 

o p t im is e r  le  b ro u ta g e .

C e  d e rn ie r p o in t re p ré s e n te  s o u v e n t 

u n e  é n ig m e  p o u r le s  é le v e u rs  q u i a m é ­

n a g e n t u n e  n o u v e lle  p a rc e lle  d e  p â tu ­

ra g e  m a tin  e t s o ir , c o n c e p t q u i d é c o u le  

d e  la  g e s t io n  in te n s iv e  d e s  p â tu ra g e s . 

«  N o u s  n ’a v o n s  p a s  d e  p ro b lè m e  à  é v a ­

lu e r  la  m a tu rité  d e s  p la n te s  fo u rra g è re s , 

m a is  le u r d e n s ité , c ’e s t u n e  a u tre  p a ire  

d e  m a n c h e s , la n c e  J e a n -C la u d e  F le u ­

ra n t, u n  p ro d u c te u r d e  la it  b io lo g iq u e
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A d e p te  d e  la gestion 

intensive des pâturages, 

Jean-Claude Fleurant 

conduit ses vaches vers 

la nouvelle parcelle. 

Mais II est confronté 

à l'éternelle question : 

quelle superficie faut-ll 

précisément leur 

donner afin qu'elles 

en aient à satiété, 

sans trop en laisser? 

L'herbomètre lui 

fournira les réponses.
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PS

L'iu.-iiiumuti provenant de la Nouvelle-Zélande sera calibré durant les trois prochaines années. 

Pour ce faire, une première lecture est effectuée sur une microparcelle. Puis, l'herbe est 

coupée (photo A) et insérée dans un sac pour l'analyse en laboratoire (photo B). Finalement, 

une dernière lecture est prise sur la parcelle. Sur la photo, Josée Lemay-Courchesne, étudiante 

à la Faculté de médecine vétérinaire de Saint-Hyacinthe, et François Labelle, de Valacta, 

procèdent à la cueillette des données.

■

S--*.*-

1 888 427 6647
structuremegadome.com

ON COMPREND !

MegaDome" est la solution idéale pour entreposer la machinerie ou le 
fourrage à coût abordable. Solide et sécuritaire, il protège vos investissements 
des intempéries et vous permet d'économiser sur les coûts d’entretien.

MegaDome’ est:

• conçu et fabriqué par une entreprise québécoise pionnière dans 
les structures d'acier à membrane souple

• fait d'acier structural OVALE offrant une résistance accrue et une 
plus grande capacité portante

• conçu selon les normes du Code National du Bâtiment et certifié 
CSAA660

150241

V'M)
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L'hciboim s'emploie facilement : la personne avance d'un pas normal tout en appuyant le 

disque une ou deux secondes contre le sol à différents moments.

l’A lim entation du Québec (M APAQ) ont 

uni leurs forces dans un projet d'une 

durée de trois ans. « Nous calibrerons 

l'appareil en fonction de nos pâturages 

m élangés (graminées et légumineuses). 

Pour obtenir un échantillon intéressant, 

nous testons l’herbom ètre et prenons 

des relevés dans 15 ferm es, réparties 

dans trois régions (Centre-du-Québec, 

Bas-Saint-Laurent et Saguenay-Lac- 

Saint-Jean) », précise l’agronome Fran­

çois Labelle.

L’informatisation des pâturages
Un m odèle d’herbomètre à 700 $ com ­

prend un écran où le producteur peut 

lire et utiliser les résultats directem ent 

au cham p. Pour ceux qui désirent ap­

profondir l’analyse de leurs pâturages, il 

est possible de transférer les données de 

l’herbom ètre à l’ordinateur, pour en­

suite élaborer des scénarios prévision­

nels très intéressants avec un logiciel.

« Le projet servira aussi à créer la 

courbe de croissance des pâturages, 

basée sur trois années de prélèvem ents. 

Cet historique servira à calibrer l’her­

bomètre et sera inclus dans un logiciel 

que l'éleveur pourra em ployer à sa 

ferm e afin de prévoir le rythme de 

croissance de ses plantes fourragères », 

explique M . Labelle.

Par exem ple, début août, l’herbo- 

m ètre inform e le producteur que ses pâ­

turages contiennent en m oyenne deux 

tonnes de m atière sèche à l’hectare. En 

fonction de la consomm ation quoti­

diennem ent du troupeau et de l’h isto­

rique de la croissance normale des 

pâturages à cette date de l’année, le lo­

giciel indique que si la tendance se 

m aintient, il lui reste, par exemple, 

16 jours de pâturage. Or, à ce m oment 

de l’année, les plantes exigent 28 jours 

avant d’atteindre à nouveau une hau­

teur suffisante à la paissance. Techni­

quem ent, le producteur pourrait 

m anquer d'herbe. Le logiciel permettra 

alors de m esurer les effets de différentes 

décisions (réduire le nom bre de bêtes, 

augm enter leur dose de grains, d ’ensi­

lage et de supplém ents, etc.).

De la m êm e façon, l’informatique 

aura son utilité en période de surpro­

duction des plantes fourragères, géné­

rant des scénarios sur la superficie qui 

devrait être récoltée m écaniquement, 

etc. « Com biné aux données de l’herbo- 

m ètre, ce type de logiciel nous permet­

tra d ’optim iser l’utilisation des plantes 

fourragères. Nous aurons égalem ent 

l'opportunité de com parer la perfor­

m ance des cham ps et celle des cultivars 

entre eux. Un aspect difficile pour l’ins­

tant, m ais important à l’am élioration de

leur productivité. Évidem m ent, les éle­

veurs m oins à l’a ise avec l’inform atique 

pourront laisser cette tâche à leur 

conseiller », assure François Labelle.

Nouveau : un observatoire 
des pâturages
Les 15 producteurs auront du pain sur 

la planche durant la troisième année du 

projet! En effet, ils devront m esurer 

chaque sem aine la densité de leur

L’HERBOMETRE 
EXPLIQUÉ EN VIDÉO SUR

UTILITERRE.CA
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V
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champ avec l'herbomètre et envoyer les 

résultats au responsable du projet. L’en­

jeu? Un observatoire des fourrages, où 

les données provenant des 15 agricul­

teurs seront affichées sur un site Inter­

net accessible à tous les éleveurs du 

Québec ou envoyées par courriel sous 

forme d’infolettre.

« Nous avons choisi les 15 produc­

teurs selon des zones météorologiques 

distinctes. Par exemple, M. Fleurant 

demeure dans un secteur plus froid et 

humide du Centre-du-Québec. Les agri­

culteurs présents dans sa zone microcli­

matique pourront se baser sur ses 

données afin d'évaluer la croissance des 

plantes dans leurs propres pâturages », 

annonce M. Labelle. Car technique­

ment, si un pic de croissance ou une 

sécheresse survient chez M. Fleurant, il 

en sera de même chez ses voisins. 

L’observatoire entend donc offrir une 

information stratégique aux produc­

teurs environnants, sans qu'ils aient à 

collecter eux-mêmes les données.

François Labelle promet que les 

niveaux de matières sèches hebdoma­

daires seront également accompagnés 

de conseils pertinents à la situation. 

L’observatoire des fourrages entrera en 

service en 2014 et sera reconduit les 

années suivantes si les producteurs le 

désirent... et s’il y a une source de 

financement.

Pour des baisses de coûts et 
de meilleurs fromages!

Calibrer l’herbomètre durant trois ans, 

développer l’utilisation d’un logiciel, im­

planter l’observatoire des fourrages, 

voilà un projet qui représente des frais

La densité d’herbe 

mesurée chez les 

15 producteurs sera 

diffusée dans Internet, 

de sorte que les 

éleveurs de la même 

région pourront avoir 

une Idée de l’évolution 

de leur pâturage, 

un concept nommé 

l'« observatoire 

des fourrages ».

et beaucoup de temps. Si le MAPAQ et 

Valacta y investissent, c’est qu’ils croient 

aux bénéfices, comme en témoigne 

Alain Fournier, agronome et chargé du 

projet au Ministère.

« Nous savons qu’il est plus avanta­

geux pour les éleveurs de vaches lai­

tières, de bovins de boucherie, de 

moutons ou de chèvres d’alimenter leurs 

animaux le plus longtemps possible au

pâturage. Le MAPAQ soutient donc ce 

projet pour aider les producteurs à amé­

liorer leur rentabilité, mais ces fonds pu­

blics serviront aussi la population car 

l’utilisation des pâturages diminue la 

diffusion de fumiers vers les eaux de 

surface et souterraines. Cette meilleure 

gestion des fumiers et de l’ammoniaque 

décroît également la production de 

smog et de gaz à effet de serre causée 

par les activités agricoles; des éléments 

importants aux yeux du gouverne­

ment. »

De surcroît, le MAPAQ tient compte 

des avantages pour la filière agroali­

mentaire d’employer une matière pre­

mière de plus grande valeur. « Du lait 

produit par des animaux alimentés aux 

pâturages contient moins de gras satu­

rés et plus de gras polyinsaturés. De 

plus, il présente un goût et des saveurs 

rehaussés, qui permettent de différen­

cier les fromages », conclut-il. ■

Les producteur! pourront employer un logiciel dans lequel Ils inscriront les données de 

l'herbomètre, de même que les rations que reçoivent leurs vaches à l'étable. Ils pourront 

ensuite créer des simulations. Par exemple, si les vaches reçoivent telle quantité d'ensilage 

en moins, il faudra leur donner telle superficie de pâturage en plus, etc.

22 L'UTILI SEPTEMBRE 2012



notre patenteux

NOTRE PATENTEUX GILLES GIROUX, DE LA BOSTONNAIS

Petite ferme,
-'7

grandes idées

TEXTE, PHOTOS ET VIDEOS

MICHEL BEAUNOYER
Rédacteur en chef

N
otre patenteux est né tout juste 

à côté de la ferme où il habite ac­

tuellement. C’est là que son père 

exploitait une scierie. Entre autres 

clients, 11 fournissait en bran de scie 

pour la litière un voisin qui élevait des 

bovins. « Dès mon plus jeune âge, j’ai 

rêvé d’avoir des animaux, se remémore- 

t-il. Aidé de mon beau-père, j’ai acheté 

cette ferme en 1982. Nous avons dé­

marré avec quatre vaches. »

Parallèlement à ses activités d’éle­

veur, Gilles Giroux travaillait au « mou­

lin à papier » de La Tuque. « J’y étais 

entré en tant que saisonnier, pour 

quatre mois, et j’y ai récemment pris ma 

retraite, après 36 ans. » Lorsqu’il a 

quitté la papeterie, il était responsable 

d’une machine de production. Une 

grande responsabilité qui lui plaisait, lui 

qui a toujours aimé la machinerie.

Mais revenons au début de cette his-

Pendant 30 ans, Gilles Giroux a réussi à élever des bovins 

sur une terre de roches entourée de forêts à La Bostonnais, 

dans la Haute-Mauricie. Non seulement tenait-il à garder 

en production ces terres défrichées par son grand-père, 

mais encore il pouvait réaliser son rêve d’élever des 

animaux. Sa grande débrouillardise technique n’est pas 

étrangère à sa réussite.

Notre patenter! Gilles Giroux, fait la 

démonstration de son monte-balles. Grâce à 

un treuil fabriqué avec un moteur de 

convoyeur, le patenteux peut aisément 

déplacer de grosses balles rondes.

imam

'irm,
VENEZ VOIR CETTE MACHINE 

ET D’AUTRES EN FONCTION

SUR UTIUTERRE.CA

P flip

montreal
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UN JOUR OU L'AUTRE. ON DOIT COMPARER)
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toire. À la ferme, les activités agricoles 

reposaient donc sur quatre vaches et 
moins de cinq hectares d’une terre de 
Caïn à cultiver. « Entre les roches, on ar­
rivait quand même à faire un bon foin. 
Assez pour nourrir un troupeau que 
nous avons porté jusqu a 24 têtes au plus 
fort de l’élevage. Après quelques années, 
j’ai pris le plein contrôle de la ferme. »

de type vache-veau de race charolaise. Il 
s’est engagé à fond dans cet élevage, tra­
vaillant la génétique, trouvant des mar­
chés et créant un réseau de contacts tout 
en louant des terres dans le voisinage 
pour s’assurer que le troupeau ait une 
bonne alimentation. « Quand on est petit 
et éloigné, on n’a pas le choix que d'être 
bons », résume-t-il.

a été aménagée au sol afin de descendre les balles dans l'étable.

IlilItUf IMIIIi

L’inspiration sur la toile
Gilles Giroux avoue être un « visuel ». C’est en observant le fonctionne­

ment des machines qu’il trouve l’inspiration pour ses propres créations. À ce 

chapitre, depuis deux ou trois ans, Internet est devenu pour lui un outil de 
recherche très intéressant. Sans en être accro, il fréquente le Web régulière­
ment pour saisir des idées et échanger sur les forums de discussion spéciali­
sés, là où il retrouve d’autres bricoleurs comme lui.

À cette époque, Gilles Giroux tra­

vaillait à temps plein à l’usine, en plus 
de superviser le développement du trou­
peau et la commercialisation. « Pendant 
plusieurs années, raconte-t-il, je n’ai 
dormi que quatre heures par nuit. » 

Après une période d’élevage de pur- 
sang Hereford puis de Simmental, l’éle­
veur a porte son choix sur une production

On pourrait ajouter qu’avec peu de 
ressources, il faut aussi être un solide 
patenteux pour s’en sortir. À ce chapitre, 

M. Giroux ne laisse pas sa place. « Je 
tiens ça de mon grand-père paternel, 
souligne-t-il. 11 s’était fabriqué un trac­
teur, en 1932, pour défricher les terres 
de la ferme. C’est pour vous dire. » 

Nous entreprenons donc avec lui la

tournée des machines, récupérations et 
transformations dont il a enrichi sa 
ferme au fil des ans.

Au début, l’alimentation du troupeau 
se faisait avec de petites balles carrées. 
Mais considérant quelles demandaient 
trop de manipulation, M. Giroux a opté 
pour de grosses balles carrées. Pour les 
entreposer dans le fenil, il a installé un 
rail aux chevrons du toit menant jusqu’à 
l’extérieur. Avec un treuil fabriqué à par­
tir d’un moteur de convoyeur à balles 
carrées, il peut les soulever directement 
de la remorque et aller les ranger. À l’in­

verse, pour alimenter les animaux, il 
peut saisir une balle et la descendre dans 
l’étable par une trappe aménagée dans 
le plancher.

Dans l’étable justement, notre paten­
teux nous montre un équipement qui, 
en soi, est une véritable œuvre d’art. 
« Pour castrer et écorner les petits 
veaux, il faut qu’ils soient parfaitement 
immobilisés, explique l’éleveur, autant 
pour leur sécurité que pour celle de l’hu­
main qui fait le travail. J’ai donc fabri­
qué une cage de contention qui bloque 
la tête par un système de guillotine qui 
s’ajuste à la grosseur du cou de l’ani­
mal. » Il a fabriqué l’appareil en frêne 
avec une impressionnante attention aux 
détails. Des roues escamotables per­
mettent de déplacer facilement la cage 
d’un endroit à l’autre.

Dans le parc d’élevage, Gilles Giroux a 
construit un corral qui mène à une ba­
lance. Dans la production bovine, il faut 
peser régulièrement les animaux pour 
en suivre le gain, autant pour la régie du 
troupeau que pour la commercialisation. 
Au début, l’éleveur n’avait pas les 
sommes pour investir dans l’achat d’une 
balance neuve. Il a donc récupéré une 
balance commerciale pour la greffer à 
une cage de contention en métal, 
construite de ses mains.

Pour nourrir les animaux à l’exté­
rieur, l’éleveur a fabriqué diverses man­
geoires. Il a d’ailleurs une anecdote 
révélatrice à nous raconter à ce sujet. 
« En 1985, la municipalité a remplacé les 
tuyaux en acier galvanisé d’approvision­
nement en eau, installés en 1950, par 
des conduites en plastique. J’ai récupéré 
d’un coup un mille de tuyaux galvanisés
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q u e  j ’a i  u t i l i s é s  d e p u i s  p o u r  r é a l i s e r  p l u ­

s ie u r s  p r o je t s .  »  L ’u n  d ’e u x  e s t  j u s t e m e n t  

u n e  m a n g e o i r e  d ’u n e  c a p a c i t é  d e  d e u x  

b a l l e s  r o n d e s  m o n t é e  s u r  u n  c h â s s i s  d e  

v o i t u r e  à  f o in .  L a  m a n g e o i r e  p e u t  a in s i  

ê t r e  d é p la c é e  d ’u n  p â t u r a g e  à  l ’a u t r e .  À  

v o i r  l ’é q u ip e m e n t ,  p e in t  e n  j a u n e  v i f ,  o n  

n e  s e  d o u t e r a i t  j a m a is  q u ’ i l  e s t  c o m p o s é  

d e  t u y a u x  r é c u p é r é s ,  p l i é s  e t  a s s e m b lé s  

p a r  l e  p a t e n t e u x .

P a r la n t  d ’a l im e n t a t i o n ,  l ’é l e v e u r  n o u s  

e x p l i q u e  c o m m e n t ,  a u  f i l  d e s  a n s  e t  d u  

f a i t  q u ' i l  s o i t  p a s s é  d e s  p e t i t e s  b a l le s  c a r ­

r é e s  a u x  g r o s s e s  b a l le s  r o n d e s ,  i l  a  m o ­

d i f ié  s e s  v o i t u r e s  à  f o i n .  1 1  e n  a v a i t  t r o is  

q u ’ i l  a  c o n v e r t i e s  p o u r  l a  m a n g e o i r e  o u  

p o u r  t r a n s p o r t e r  l e s  g r o s s e s  b a l le s  c a r ­

r é e s .  1 1  n o u s  a  d ’a i l l e u r s  m o n t r é  u n e  d e  

c e s  r e m o r q u e s  s o l i d i f i é e s  a v e c  d e s  r a i l s  

d e  c h e m in  d e  f e r  r é c u p é r é e s  e t  c o u v e r t e s  

d 'u n e  p la t e - f o r m e  e n  p la n c h e s  d ’é p i -  

n e t t e  r o u g e .  U n  t r è s  b o n  c h o ix  p u is q u ’e n  

2 0  a n s  d ’u s a g e  à  l ’e x t é r ie u r ,  u n e  s e u le

p la n c h e  a  d û  ê t r e  c h a n g é e .  P o u r  p lu s  d e  

s é c u r i t é  s u r  l a  r o u t e ,  i l  a  a jo u t é  d e s  f e u x  

a r r i è r e  à  c e s  r e m o r q u e s .

L a  p r e s s e  h y d r a u l i q u e  q u e  G i l l e s  G i ­

r o u x  u t i l i s e  d a n s  s o n  a t e l ie r  p o u r  p l ie r  l e  

f e r  r e p r é s e n t e  u n  a u t r e  c a s  d e  r é c u p é r a ­

t i o n .  T r o u v é e  d a n s  u n  e n c a n ,  l a  m a c h in e  

n e  p a y a i t  p a s  d e  m in e .  Q u e lq u e s  p iè c e s  

é t a ie n t  e n c o r e  e n  c o n d i t i o n ,  m a is  e l l e  a  

d û  ê t r e  r e c o n s t r u i t e  e n  m a je u r e  p a r t i e .  

L e  m o t e u r  d ’o r ig i n e  a  é t é  r e m p la c é  p a r  

u n  a u t r e  q u i  p r o v e n a i t  d 'u n  v e n t i la t e u r  

p o u r  l e  s é c h o i r  à  f o i n .  M a is  p u i s q u ’ i l  t e n ­

d a i t  à  s u r c h a u f f e r  s o u s  l ’e f f o r t ,  n o t r e  b r i ­

c o le u r  l u i  a  a jo u t é  u n  v e n t i l a t e u r  t i r é  

d ’u n e  a n c ie n n e  t h e r m o p o m p e .

D a n s  u n  c o in  d e  l ’a t e l i e r ,  o n  t r o u v e  

u n  a u t r e  o u t i l  q u i  r e n d  d e  f i e r s  s e r v ic e s .  

P o s s é d a n t  u n  l o t  d e  b o is  a t t e n a n t  à  s e s  

t e r r e s ,  M .  G i r o u x  f a i t  s o n  b o i s  d e  c h a u f ­

f a g e .  «  A v a n t  d e  m ’ i n t é r e s s e r  à  u n e  f e n -  

d e u s e  h y d r a u l iq u e , je  f e n d a i s  u n e  

c e n t a in e  d e  c o r d e s  à  l a  h a c h e .  J ’a i  r e ­

g a r d é  c e  q u i  s e  t r o u v a i t  d a n s  le  m a r c h é  

e t  j e  m e  s u is  d i t  q u e  j ’é t a is  b ie n  c a p a b le  

d e  m ’e n  f a b r i q u e r  u n e .  »  A v e c  u n  b o u t  d e  

b é l ie r  d e  p r e s s e  à  f o in  e t  u n  m o t e u r ,  i l  

s ’e s t  c o n s t r u i t  u n e  b e l le  m a c h in e  h y ­

d r a u l i q u e  g r â c e  à  l a q u e l l e  i l  p e u t  t r a i t e r  

d e  2 0 0  à  3 0 0  c o r d e s  p a r  a n .

«  A u  d é b u t ,  l a  m a c h in e  é t a i t  a c t i o n ­

n é e  p a r  l a  p r is e  d e  f o r c e  d u  t r a c t e u r ,  e x ­

p l iq u e - t - i l .  M a is  je  t r o u v a i s  p lu t ô t  

s u p e r f l u  d ’a v o i r  â  d é m a r r e r  u n  t r a c t e u r  

s e u le m e n t  p o u r  c e t t e  o p é r a t i o n .  L ’a j o u t  

d ’u n  m o t e u r  m ’a  r e n d u  p lu s  a u t o ­

n o m e .  »  P o r t é e  s u r  u n e  r e m o r q u e ,  l a  f e n -  

d e u s e  p e u t  ê t r e  d é p la c é e  â  la  g u is e  d e  

l ’o p é r a t e u r .

T o u jo u r s  d a n s  s o n  a t e l i e r ,  G i l le s  G i ­

r o u x  n o u s  p a r le  d ’ u n  m in i c h a r g e u r  q u ’ i l  

e s t  e n  t r a in  d e  r e c o n s t r u i r e .  L a  p e s é e  

f a i t e  d ’u n  a s s e m b la g e  d e  b o u t s  d e  r a i l  

e s t  p r ê t e ,  m a is  la  m a c h in e  r e s t e  p o u r  

l ’ i n s t a n t  s o u s  u n e  b â c h e ,  l e  p a t e n t e u x  

s e  r é s e r v a n t  c e  p r o je t  p o u r  p lu s  t a r d .

m ê m e  p r é v u  d e s  r o u e s  e s c a m o t a b le s  e t  d e s  p o ig n é e s  p o u r  d é p la c e r  l a  c a g e .
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Cette mangeoire
mobile a été faite 

avec d'anciens tuyaux 

de distribution d'eau.

Hjfig»

* KESLA

TREUIÜK1400

Le treuil Kesla augmente 
significativement la portée 
de la grue. Son système de 
commande par radio permet, 
par exemple, le débusquage 
des troncs jusqu'à 40 mètres 
de distance.

- 'T
ï

à

PROCESSEUR À PISTON KESLA (PATU) 40LF
L’association de processeur à piston Kesla 40LF et d’une grue Kesla 203T ou 204T 

constitue un outil efficace pour l'ébranchage, le sectionnement et l'empilage du bois. 
Le processeur à piston peut s’intégrer à la structure des stabilisateurs de la grue 

ou se monter sur la remorque forestière Kesla.

INI®[

Toutes les grues Kesla sont conçues en fonction 
des exigences de productivité et de manœuvrabilité, 
sans oublier naturellement la sécurité. Chacune 
de nos grues offre une robuste combinaison d'efficacité, 

de portée et de maniabilité. Ceci se traduit dans la pratique 
par une grande précision de travail et une puissance 
optimale sur toute l’amplitude de la portée, la grue 
obéissant à la commande avec une précision professionnelle.

TREUILS FORESTIERS NORSE

Un treuil de conception robuste 
conçu pour les professionnels.
Nous possédons le modèle qui 
convient à vos besoins et à la capacité 
de tirage de votre tracteur.

Capacité de tirage:
40001b à 108001b

158365
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Une autre

m a n g e o ire , fa ite  

c e tte  fo ls  a v e c  u n e  

c u v e  e n  f ib re  d e  

v e r re  ré c u p é ré e .

Soyezprêt pour tous Les travaux de. L'automne. 

N’oubliez surtout pas Le déneigement.

Nous offrons et vendons des tracteurs de 36 HP à 60 HP avec cabine panoramique, chargeur frontal et déneigeuse.

mahinclra
TRACTEURS

Série 10
• 3 modèles de 50 et 60 HP au moteur.

• Cabine du manufacturier ergonomique.

• Transmission hydrostatique.

Série 16
• 1 modèle de 36 HP au moteur

• Cabine du manufacturier ergonomique

• Transmission hydrostatique

CONCESSIONNAIRES AUTORISÉS:

Souffleur 3points

• Gamme complèle de souffleurs  
pour tracteurs de 20 à 70 HP

• Largeur disponible de 
48 à 94 pouces

• Rotation de ta chute par moteur orbital

• Ajustement angulaire du déflecteur de la chute

Souffleur avant

• Souffleur avant pour tracteur MAX, 3016 et 3616

• Largeur disponible de 56 po. et 66 po.

• Commande par PTO ventral
et commande hydraulique j
de la chute.

M É C A N O  F E R N A N D  C A M P E A U
M O B IL E  R .L . n e E T  F IL S  a c

4 1 8 6 2 9 -8 1 1 1  4 5 0 -2 6 9 -2 7 3 7

M A H IN D R A
A M 0 S

8 1 9 4 4 4 -1 3 6 8

G A R A G E
H A R R Y  S T A N L E Y

4 1 8 3 6 8 -6 6 3 4

É Q U IP E M E N T S M 0 T 0  
G E L IN A S F A L A R D E A U

8 1 9 3 3 3 -2 4 8 1  8 1 9 4 4 0 -4 5 0 0

R 0 F R E X
H Y D R A U L IQ U E  .n i

8 1 9 8 4 3 -5 9 8 8

J .M . S O U D U R E  M O T O S  T H IB A U L T
OUBOISih  A . S T -M A R T IN  M A U R IC IE  o m > .c

4 5 0 8 3 6 -3 6 2 6  4 5 0  7 9 4 -2 9 5 9  8 1 9 3 7 5 -2 2 2 2

P IÈ C E S  D 'A U T O  M O T O S P O R T S
R .T H E R IE N -c  1 1 6  n e

4 5 0 4 3 1 -0 9 8 7  8 1 9 7 5 2 -3 1 0 3

L E S S A R D
M E C A N IQ U E

4 1 8 2 2 8 -2 2 3 2

LES MEILLEURES MARQUES.

POUR PLUS D’INFORMATIONS: 819379-8551'« ■ H H
LaCûO

* ri'JTffV . 5  ?  •
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Une des remorques de la ferme. On voit 

comment elle a été renforcée par l'ajout 

de rails de chemin de fer.

Le patentee de La Bostonnais nous explique comment 

Il a reconstruit cette presse hydraulique. Un ventilateur 

de thermopompe empêche la surchauffe du moteur.

& «jfe»
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La belle fendeuse, fabriquée en partie grâce 

au bélier hydraulique d’une presse à foin.

«  J ’a i  d é j à  t r o i s  t r a c t e u r s  e t  u n e  r é t r o c a -  

v e u s e , j e  n 'a i  d o n c  p a s  b e s o in  d e  c e t te  

m a c h in e .  J e  v e u x  s e u le m e n t  l a  r e m e t t r e  

e n  c o n d i t i o n  p o u r  l a  v e n d r e .  »

A v a n t d e  s o r t i r  d e  l ’a t e l i e r , i l n o u s  

m o n tr e  l ’e n c lu m e  q u ’i l  a  m i s e  s u r  r o u ­

l e t te s  e t  q u 'i l  p e u t  s o u l e v e r  g r â c e  à  u n  l e ­

v i e r  e s c a m o ta b l e .

C e  s e r a  d i f f i c i le  d ’é t a b l i r  d e s  l im i t e s  

a u x  t a le n t s  d e  b r i c o l e u r  d u  p a t e n te u x  d e  

L a  B o s to n n a i s .  I l  v i e n t  d e  t e r m in e r  d e s  

c o m p to i r s  d e  c u i s in e  e n  b o i s  p o u r  u n  

m e m b r e  d e  l a  f a m il l e ,  n e  c o m p te  p lu s  l e s  

o u t i l s  à  r o c h e s  e t  l e s  a t ta c h e s  r a p id e s  s u r  

s e s  t r a c t e u r s ,  e t  s 'a m u s e  à  c o n s t r u i r e  d e s  

m o d u le s  d e  j e u x  p o u r  s e s  p e t i t s - e n f a n t s . 

B r e f , s a  c r é a t iv i té  e s t  s a n s  b o r n e s .

L o r s  d e  n o t r e  v i s i te ,  c e  n ’e s t  p a s  s a n s  

é m o t io n  q u e  G i l l e s  G i r o u x  n o u s  a  a n ­

n o n c é  l a  v e n t e  d e  s o n  t r o u p e a u  e t  s a  r e ­

t r a i t e  d e  l ’é l e v a g e . S a n s  r e l è v e  p a r m i  s e s  

t r o i s  e n f a n ts ,  i l  a b a n d o n n e  l a  p a r t ie  a v e c  

u n  g r a n d  s e n t im e n t  d ’a c c o m p l i s s e m e n t .  

«  J e  n e  f a i s a i s  p a s  d e  l ’é l e v a g e  p o u r  f a i r e  

d e  l ’a r g e n t , r é s u m e - t - i l . C ’é t a i t  a v a n t  

t o u t  p o u r  r é a l i s e r  u n  r ê v e  d e  j e u n e s s e .  

J ’a i  c o m p r is  a u s s i  a v e c  l e s  a n n é e s  c o m ­

b ie n  c e  v o l e t  d e  m a  v i e ,  s a n s  p a t r o n  p o u r  

d i c te r  m o n  h o r a i r e ,  é t a i t  im p o r t a n t  p o u r  

m o n  é q u i l i b r e ,  a v e c  l e  s u iv i  d e s  s a i s o n s .  

J e  v a i s  c o n t in u e r  d ’e n t r e t e n ir  l e s  t e r r e s .  

E t  m ê m e  r e t r a i t é ,  j e  s a is  q u e  j ’a u r a i  t o u ­

jo u r s  q u e lq u e  c h o s e  à  b r ic o l e r .  »

N o u s  n ’e n  d o u to n s  p a s  u n e  s e c o n d e .  ■

montre comment fonctionne son enclume mobile. 

Un simp! système à coulisse tient le levier en place.
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Transfert de charge
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Technologie précieuse
DIAMANT

Concessionnaires LEMKEN du Québec

Nouvelle charrue semi-portée de LEMKEN. Avec les séries Diamant 11 et 12, 
LEMKEN améliore sa charrue semi-portée avec son châssis de 160 mm, qui a fait 
ses preuves, et élargit son domaine d'utilisation. A l'instar des charrues portées Juwel, 
les nouvelles charrues semi-portées sont désormais équipées de série de corps de charrue 

DuraMaxx.

F. CAMPEAU & FILS INC.
DALHOUSIE 450.269.2737

GARAGE E. COMTOIS INC.
WOTTON 819.828.2662

LES MACHINERIES PONT-ROUGE INC.
NEUVILLE 418.873.3232

ÉQUIPEMENTS GUILLET INC.
SABREVOIS 450.346.6663

LES ÉQUIPEMENTS ADRIEN PHANEUF INC
GRANBY 450.372.7217 
MARIEVILLE 450.460.4951 
UPTON 450.549.5811 
VICTORIAVILLE 819.752.2594

SERVICE AGRICOLE DE L'ESTRIE INC.
COATICOOK 819.849.4465

SERVICES BIVAC INC.
SAINTE-MARIE 418.387.3814 
SAINT-GEORGES 418.228.3622

MACHINERIES N0RDTRAC INC.
LOUISEVILLE 819.228.4848 
SAINT-BARTHÉLÉMY 877.885.3202 

SAINT-ROCH-L'ACHIGAN 450.588.2055 
SAINT-ANDRÉ-AVELLIN 819.983.2016

Distributions D. Palardy
Tél. : 450.772.5047 Cell. : 450.223.4622 dpalardyl 7@sympatico.ca

159285
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Equipement

Des moyens pour minimiser l’impact 

des pesticides sur les abeilles

Ci 'Cnio serait relativement facile à modifier en recueillant l'air du ventilateur central et en 

installant une boîte appropriée autour du radiateur.

IVy " V V

Le président d’Aulari estime qu’il s'agit en général d’une modification 

de quelques centaines de dollars en équipement qui peut s’effectuer en 

quelques heures.

THIERRY LARIVIERE
Journaliste

L
es pesticides utilisés dans les trai­

tements de semence sont l’un des 

facteurs qui peuvent nuire à la po­

pulation d’abeilles, mais des moyens de 

minimiser ce risque sont mis en place 

peu à peu.

La modification des semoirs pneu­

matiques est l’une des voies envisagées. 

Il est possible de modifier une majorité 

de semoirs et planteurs en installant des 

déflecteurs. Plus précisément, il s’agit 

d'installer des tuyaux flexibles qui per­

mettent de déposer la semence près du 

sol (environ 15 cm) en contrôlant la 

pression d’air de façon à éviter de créer 

un impact au sol trop important, ce qui 

augmenterait la quantité de poussière et 

risquerait de détériorer l’enrobage de la 

semence. L’idée, c’est de ralentir la pres­

sion d'air.

Notons que les semoirs ne sont pas 

tous conçus de la même façon, puisque 

la sortie centrale d’air est dirigée par­

fois vers le haut, parfois vers le bas. Cer­

tains modèles disposent par ailleurs 

d’une turbine sur chaque rang. « Les se­

moirs sont pas mal tous modifiables », 

indique néanmoins Patrick Audette, 

président d’Aulari, qui travaille déjà à 

installer des accessoires sur pratique­

ment toutes les marques d’équipement 

de semis.

« Ça prend un planteur à vacuum 

pour que ça marche », souligne de son 

côté Jean Bourque, représentant en ma­

chinerie agricole à La Coop fédérée, qui 

ajoute qu’une majorité de planteurs mo­

dernes entrent dans cette catégorie. 

Selon lui, les semoirs mécaniques à 

doigts produisent déjà moins de pous­

sière, de même que les modèles à pres­

sion d’air vers le bas et de 12 à 16 sor­

ties. Ces derniers seraient de toute façon 

plus compliqués à modifier, d’autant 

plus que les déflecteurs devraient être

enlevés périodiquement.

Le président d'Aulari estime qu’il 

s’agit en général d’une modification de 

quelques centaines de dollars en équi­

pement qui peut s’effectuer en quelques
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Equipement

h e u r e s . S o n  e n t r e p r is e  s o n g e  d ’a i l le u r s  

à  o f f r ir  c e  s e r v ic e .  «  O n  y  p e n s e  s é r ie u ­

s e m e n t .  O n  v e u t  ê t r e  p r o a c t if  » ,  in d iq u e  

M .  A u d e t te ,  q u i  f a i t  v a lo ir  q u e  c e r ta in e s  

m a r q u e s  o f f r e n t  m ê m e  d e s  k i t s  d e  m o ­

d i f ic a t io n .  C e s  d e r n ie r s  n e  s o n t to u te ­

fo is  p a s  e s s e n t ie ls , s e lo n  lu i,  p u is q u ’ i l  

s ’a g i t  d e  p iè c e s  c o u r a n te s  d a n s  le  c o m ­

m e r c e . A u  m o in s  u n  p r o d u c te u r  q u é b é ­

c o is  a  d ’a i l le u r s  m o d i f ié  s o n  s e m o ir  p a r  

lu i -m ê m e .

Nouveau talc et 

nouveau polymère
«  M o d i f ie r  le s  m a c h in e s  n e  v a  p a s  

t o u t  r é g le r . O n  t r a v a i l le  a u s s i s u r  le s  

p o ly m è re s  » , a f f i r m e  L u c  B o u r g e o is ,  

r e s p o n s a b le  d e  la  r e c h e r c h e  e t  d u  d é v e ­

lo p p e m e n t  c h e z  B a y e r  C r o p S c ie n c e .  B a y e r  

e t  S y n g e n ta  s o n t le s  d e u x  p lu s  im p o r ­

ta n ts  fa b r ic a n ts  d e  t r a it e m e n t d e  

s e m e n c e .

U n e  r e c h e r c h e  «  c o n t in u e l le  »  s 'e f ­

f e c tu e  s u r  le s  p o ly m è r e s  q u i s e r v e n t  à  

f a ir e  c o l le r  le  p r o d u i t  s u r  la  s e m e n c e .  

U n e  «  n o u v e l le  r e c e t te  »  d e  P o n c h o  5 0 0  

d e v ra i t d 'a i l le u r s  ê t re  d is p o n ib le  a u  

C a n a d a  e n  2 0 1 3 . E l le  p e rm e t t r a i t  d e  

d im in u e r  la  m a t iè r e  a c t iv e  d a n s  la  

p o u s s iè r e ,  m ê m e  s i la  d o s e  e s t p lu s  

é le v é e .

O n  d o i t  é g a le m e n t  s u iv r e  le s  r e c o m ­

m a n d a t io n s  p o u r  n e  p a s  in t r o d u ir e  t r o p  

d e  ta lc  o u  d e  g r a p h i te , q u i s e r v e n t d e  

lu b r i f ia n t  d a n s  le s  s e m o ir s .  C e s  m a t iè r e s  

p e u v e n t c o n t r ib u e r  à  a u g m e n te r la  

p o u s s iè r e  q u i c o n t ie n t d e  l ' im id a c lo -  

p r id e  o u  d u  th ia m é th o x a m .

B a y e r  t r a v a i l le  p a r  a i l le u r s  à  la  m is e  

a u  p o in t  d ’u n  p r o d u i t  e n  r e m p la c e m e n t  

d u  ta lc  q u i f e r a i t d im in u e r  la  p o u s s iè r e  

d e  9 0  %  e t  la  m a t iè r e  a c t iv e  l ib é r é e  d e  

6 5  % . «  Ç a  a v a n c e  t r è s  v i t e  » , in d iq u e  

M . B o u r g e o is ,  q u i p e n s e  q u e  c e  p r o d u i t  

«  c o m p é t it i f  »  s e r a  à  l ’e s s a i e n  2 0 1 3 .  

C o m m e  i l n e  s ’a g it  p a s  d ’u n e  m a t iè r e  

a c t iv e ,  s o n  a u to r is a t io n  p o u r r a i t  s e  f a ir e  

r a p id e m e n t .

Semences non traitées 

disponibles
L e s  p r o d u c te u r s  b io  o u  c e u x  q u i s o u ­

h a i te n t d e s  h y b r id e s  c o n v e n t io n n e ls  

s a n s  t r a i t e m e n t p o u r m in im is e r le

r is q u e  p e u v e n t  s ’a p p r o v is io n n e r  a u p r è s  

d ’u n e  m a jo r i t é  d e  s e m e n c ie r s , m a is  i l  

f a u t s ’y  p r e n d r e  à  l ’a v a n c e  p a r c e  q u e  le  

c r ib la g e  e t  le  t r a i te m e n t  d e s  s e m e n c e s  

s e  fo n t  b ie n  a v a n t le s  s e m is . P lu s  la  

p r o d u c t io n  e s t  é lo ig n é e ,  p lu s  i l f a u d r a  

c o m m a n d e r  t ô t .

«  O n  a  to u jo u rs  o f fe r t  l ’o p t io n  s a n s  

P o n c h o  » , a f f i rm e  G i l le s  C o rn o ,  r e p r é ­

s e n ta n t P r id e  a u  Q u é b e c . M . C o rn o  

p r é c is e  q u e  c e u x  q u i c h o is is s e n t  c e t te

o p t io n  d o iv e n t le  fa ir e  a v a n t le  p r in ­

te m p s  e t q u e  le  s e r v ic e  n ’e s t p a s  le  

m ê m e  e n s u ite .  L e  s e m e n c ie r  n e  p e u t  p a s  

f a c i le m e n t  e f fe c tu e r  d e s  c h a n g e m e n ts  

d e  c u l t iv a r s  ( U T M  d i f f é r e n t ) a u  p r in ­

te m p s ,  p u is q u e  la  g r a n d e  m a jo r i t é  d e s  

s e m e n c e s  d e  m a is  s o n t  d é jà  t r a i t é e s .  L e  

r e s e m is  e n  c a s  d ’ in fe s ta t io n  d ’ in s e c te s  

n ’e s t  p a s  o f fe r t ,  é ta n t  d o n n é  q u ’i l  n ’y  a  

p a s  d e  p r o te c t io n  p a r t ic u l iè r e  s u r  la  

s e m e n c e . M . C o r n o  s ’a t t e n d  à  p lu s  d e  

d e m a n d e s  e n  2 0 1 3  p o u r  la  s e m e n c e  n o n  

t r a i t é e  p a r c e  q u ’ i l c o m m e n c e  à  y  a v o ir  

u n e  c o n s c ie n t is a t io n  d e s  p r o d u c te u r s .  

O n  p o u r r a i t  m ê m e  v o i r  d e s  h y b r id e s  q u i 

s o n t m o d if ié s  g é n é t iq u e m e n t p o u r  

r é s is te r à  l ’h e r b ic id e  m a is  d o n t la  

s e m e n c e  n e  s e r a i t  p a s  e n r o b é e .

Bonne entente et 

comité provincial
U n  d e s  m e il le u r s  m o y e n s  d e  m in im i­

s e r le  r is q u e  d e  c o n ta m in a t io n  d e s  

a b e i l le s  p a r  le s  p e s t ic id e s  d e m e u r e  la  

b o n n e  e n te n te  e n tr e  p r o d u c te u r s  d e  

m a ïs  e t  a p ic u l t e u r s .

I l e s t h a b itu e l le m e n t p o s s ib le  d e  

t r o u v e r  d e s  r e fu g e s  p o u r  le s  r u c h e s  a u  

m o m e n t d u  s e m is  e t d e  p r é v o ir  d e s  

c h a m p s  d e  lu z e r n e  o u  d e  t r è f le  à  l ’é c a r t  

d u  m a ïs . O n  d o i t a u s s i é v i te r le s  

p é r io d e s  t r o p  v e n te u s e s  p o u r  s e m e r .  > < 1 1  

f a u t s ’a s s u r e r  q u e  le s  a g r ic u l t e u r s  q u i  

t r a v a i l le n t  p r è s  d e s  r u c h e s  p a r le n t a u x  

a p ic u l t e u r s  » , in s is te  M .  C o r n o , q u i f a i t  

p a r t ie  d u  c o m ité  d e  t r a v a i l s u r  le s  in c i­

d e n ts  d ’ in to x ic a t io n  d ’a b e il le s  l ié s  à

l ’u s a g e  d e  p e s t ic id e s . U n e  r e n c o n t r e  d e  

c e  c o m ité , in i t ié  p a r  le  m in is tè r e  d e  

l 'A g r ic u l t u r e  ( M A P A Q ) , s ’e s t te n u e  le  

5  ju i l le t ,  e t  d e u x  s o u s - c o m ité s  ( in fo r ­

m a t io n  e t  s e m o ir s )  s e  r é u n ir o n t  à  n o u ­

v e a u  p e n d a n t  l ’é té .  L e  c o m ité  p r in c ip a l  

r e g r o u p e  d e s  r e p ré s e n ta n ts  d e  l ’ in d u s ­

t r ie  d e s  p e s t ic id e s ,  d e s  a p ic u l t e u r s , d e s  

m a r c h a n d s  d e  s e m e n c e s ,  d u  g o u v e r n e ­

m e n t ,  d e  l ’U P A , d u  s e c te u r  d e  la  m a c h i­

n e r ie ,  d e  la  r e c h e r c h e  e t d e s  c u l tu r e s  

c o m m e r c ia le s . L e  s o u s - c o m ité  s u r  le s  

s e m o ir s  d e v r a i t p e rm e t t r e  d e  d o n n e r  

p lu s  d e  p r é c is io n  s u r  la  fa ç o n  d e  m o d i­

f ie r  o u  n o n  c h a q u e  m o d è le .

«  O n  n e  v e u t p a s  p e rd r e  l ’ in s e c t ic id e  

n i le s  r u c h e s  » , r é s u m e  le  s e m e n c ie r  

C o r n o ,  q u i r a p p e l le  q u e  le s  a p ic u l t e u r s  

o n t  b e s o in  d e s  a u t r e s  a g r ic u l t e u r s  p o u r  

a c c u e i l l i r  le u r s  r u c h e s  e t  q u e  le s  c u l tu r e s  

o n t  b e s o in  d e s  a b e i l le s  p o u r  a s s u re r  u n e  

b o n n e  p o l l in is a t io n . L e s p e s t ic id e s  

c o m m e  t r a i t e m e n t d e s  s e m e n c e s  o n t  

r a p id e m e n t  g a g n é  e n  p o p u la r it é  à  c o m p ­

te r  d e  2 0 0 3  e t  le u r  u s a g e  e s t  m a in te n a n t  

la r g e m e n t m a jo r i ta i r e .

M o r ta l i té  d e s  a b e i l le s

B ie n  q u e  le  p r in te m p s  2 0 1 2  a i t  é té  r e la t iv e m e n t  c lé m e n t  p o u r  le s  a b e i l le s  

a u  Q u é b e c , o n  c o n s ta te  c e s  d e r n iè r e s  a n n é e s  u n e  m o r ta l i té  d ’e n v i r o n  3 0  %  

p a r  a n .  L e s  in s e c t ic id e s  d e s  t r a i te m e n ts  d e  s e m e n c e  s o n t  s u s p e c té s  d ’ê t r e  u n e  

d e s  c a u s e s ,  s u r to u t  lo r s  d e  l ’e x p o s i t io n  d i r e c te  a u  m o m e n t  d e s  s e m is .  L e s  p a ­

r a s it e s ,  c o m m e  le  v a r r o a ,  o u  e n c o r e  le  m a n q u e  d e  b io d iv e r s it é  d a n s  c e r ta in e s  

r é g io n s  e x p liq u e n t p r o b a b le m e n t a u s s i u n e  p a r t ie  d u  p r o b lè m e . L a  m é té o  

a in s i  q u e  c e r ta in e s  b a c té r ie s  e t  v i r u s  s o n t  é g a le m e n t  e n  c a u s e ,  e t  le s  s c ie n t i ­

f iq u e s  s p é c ia l is é s  é tu d ie n t  c e  s  d i f fé r e n ts  fa c te u r s .
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ne sont pas tous conçus de la 

même façon, puisque la sortie centrale d'air 

est dirigée parfois vers le haut, parfois vers 

le bas.

.

DÉMONSTRATION DE L’EFFET

L'unique

GÉNÉRATEUR D’ÉNERGIE 2.0

ÉmissionsIl I
CSA B415.1-10

Sécurité :

CSA B366.1-11 
UL 2523 1™ Édition

CAPACITÉ DE

Dispositif 

Antipollution 

Intelligent 

«Blue Sky»
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Se Quota
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St-Denis-de-Brompton 
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819.846.4480
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Végétal

Un pulvérisateur haute 
précision fait le travail

dans les champs de lentilles. Evidem­

ment, l’opérateur doit maintenir le cap 

bien au centre de l'entre-rangs. Pour y 

arriver, une caméra vidéo installée à 

l’avant du pulvérisateur transmet des 

images de quatre rangs de largeur à un 

ordinateur de bord. L’ordinateur 

confirme la position des rangs, et un 

système d’autoguidage permet de 

maintenir le cap. M.G.

www.southernprecision.com.au 

Vidéo YouTube : http://goo.gl/g04Of

L
e CropStalker, un pulvérisateur de 

10 ou 12 mètres de rampe, permet 

de lutter contre les mauvaises 

herbes entre les rangs. En fait, une en­

veloppe rigide de 23 cm de largeur re­

couvre l’entre-rangs. Sous l’enveloppe, le 

jet de la buse est dirigé au sol sur les 

mauvaises herbes. La forme de l’enve­

loppe facilite son glissement entre les 

rangs espacés de 30 cm sans causer de 

mouvement d’air au sol. Ainsi, l’herbi­

cide ne peut s'échapper de l’enveloppe et 

atteindre la culture principale. On sou­

ligne comme grand avantage la possibi­

lité de pulvériser des herbicides non sé­

lectifs sans craindre d’affecter la culture 

principale. La vitesse d’avancement de 

l’équipement est de 15 km/h.

En même temps que l’application 

d’herbicide, il est possible de pulvéri­

ser un fongicide ou un fertilisant li­

quide, car un ensemble de buses peut 

être installé sur la rampe. Le CropStal­

ker s’utilise dans les cultures en ran­

gées espacées de 30 cm. Dans l’Ouest 

canadien et en Australie, on l’utilise

mmrk

Parce que la pluie 
ne peut pas tout faire

Kali-T. Nutriments liquides 
pour les légumes.

T • >> > jKr
APPLICATION MOBILE 

pour en savoir plus 

sur Kali-T r o Voisins
lOO depuis 1990. Sl 866 770.8887 www.agro-100.com

programme foliaire complet pour les legumes > parlez-en a votre représentant ou détaillant Agro-100
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Lr Cro|)Stiilk( permet l’application d'herbicides dans Centre-rangs.

n*v»aJLiaC.

CHOP ST AIMER
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d’il-* V*J

Une envelop rigide de 23 cm de largeur recouvre Centre-rangs. Sous l’enveloppe, le jet de la buse est dirigé au sol sur les mauvaises herbes.
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V é g é ta l

Chaud, chaud dans le silo!

C
omment faire pour suivre à la 

trace la température dans les 

silos remplis de maïs, de soya et 

de céréales? Le Bin-Sense 1.0, un nou­

veau système, suit la température dans 

vos silos et vous en informe où que vous 

soyez. Ce système compte trois élé­

ments principaux : le câble muni d’un 

senseur, l’unité de transmission de don­

nées et la boîte maîtresse.

Les mesures de température re­

cueillies par le câble sont envoyées à la 

boîte maîtresse par l’unité de trans­

mission. La boîte maîtresse doit être

placée au centre du lieu d’entreposage, 

car la transmission de données est 

sans fil et la distance de réception 

maximale est de 120 mètres. L’infor­

mation recueillie dans la boîte maî­

tresse est ensuite envoyée par le 

réseau de téléphonie cellulaire ou sur

A U  S E R V IC E  D E  L $ G R IC U L T U R E  C A N A D IE N N E

D E P U IS  P%XJS D E  1 5 0  A N S

R ic h a rd s o n  e s t u n  le a d e r  d a n s  la  c o m m e rc ia lis a tio n  d e  c é ré a le s  e t d ’o lé a g in e u x  

a u Q u é b e c , d a n s to u t le C a n a d a  e t à  tra v e rs le  m o n d e . E n d e s s e rv a n t le s  
m a rc h é s  d o m e s tiq u e s  e t d e  l’e x p o rta tio n , n o u s  s o m m e s  e n  m e s u re  d ’o ffr ir  d e s  

p rix c o m p é titifs , a u ta n t a u x p ro d u c te u rs  q u i liv re n t à  n o s te rm in a u x , q u ’a u x  

a c h e te u rs  lo c a u x  e t à  tra v e rs  le  m o n d e .

• '*R IC H A R D S O N
1

w w w .ric h a rd s o n .c a

S O C IE T E S  
L Ç S  M IE U X  
G E R E E S

w'i.

P o u r jo in d re u n  d e  n o s  n é g o c ia n ts  :

io n a l p o u r le  Q u é b e c  : 1 .8 0 0 .3 6 1 .2 8 2 0  

| a l’O n ta rio  : 1 .8 7 7 .8 9 8 .6 8 7 4

i d e  Q u é b e c  = 4 1 8 .6 6 1 .8 2 2 8
.

156863
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Végétal

INTRA GRA|N

|n t r a GRAIN

•HT RA
GRAIN,

le serveur d’IntraGrain. Ainsi, un mes­

sage texte ou un courriel vous informe 

dès que la température dans un silo dé­

passe la limite établie.

Un site d’entreposage avec quatre 

silos aurait besoin au minimum d’un 

câble par silo (selon la taille du silo), 

d’une unité de transmission par silo et 

d’une boîte maîtresse pour l’ensemble 

du site d’entreposage. Il faut un câble 

par silo de 7,3 mètres de diamètre. On 

peut suivre la température de un ou plu­

sieurs silos. Sur le site d’IntraGrain 

www.intragrain.com, il est possible de 

dessiner à l’échelle son site d’entrepo­

sage et de demander à l’entreprise une 

soumission par courriel. M.G.

Lr U in 1.0 compte trois composantes :

A) une boîte maîtresse

B) des unités de transmission

C) des câbles senseurs.

c

ë
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Récréatif Récréatif

Pourquoi ne

pas prendre quelques 

heures pour explorer 

le cours d'eau près 

de sa propriété? 

En prime, peut-être 

des découvertes 

surprenantes...
J. rat
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Pour k - situations 

Imprévues, n'oublions 

pas d'apporter une 

cordel

Les im ages

satellites offertes 

par le site Internet 

maps.google.cn 

permettent de 

visualiser le parcours 

du plan d'eau. Une 

bonne façon de 

savoir si des rapides 

compliqueront la 

navigation...

Un aventurier en campagne!

TEXTE, PHOTOS ET VIDÉOS
MARTIN MÉNARD

« v:
■ous avez une belle rivière 

qui serpente le bout de 

votre terre », m e lance un 

am i. Je lu i réponds fièrem ent que oui. 

M ais au fond, qu’en sais-je? Personne 

parm i nous ne l’a jam ais explorée! Le 

soir m ême, je feuillette la circulaire d 'un 

m agasin à grande surface et, surprise, 

un canot à 100 $ de rabais fa it la une...

D ifficile d’aller contre un tel signal des 

dieux! Le canot dem eurera rangé à côté 

du garage presque un an.

Un beau sam edi, nous avions encore 

du travail, m ais je dis à m on père : 

« Nous le m ettons à l’eau, c’est au­

jourd’hui ou jamais! » M algré les pluies 

récentes qui avaient gorgé la rivière, le 

courant ne paraissait pas hostile. Nous

com m ençons par remonter le cours 

d ’eau. Je pagaie à pleine puissance, les 

gouttes de sueur m e brûlent graduelle­

m ent les yeux. Le paternel ne paraît pas 

trop faire sem blant (!), sauf qu’après un 

certain m oment, je regarde la rive, et la 

m êm e roche demeure constamm ent à 

côté de nous! De toute évidence, il nous 

faut battre en retraite en prononçant

cette phrase de René Lévesque : « À la 

prochaine fois! »

Un pro en renfort
Explorer cette rivière coriace, la N icolet 

Sud-Ouest pour ne pas la nom mer, exi­

geait sim plem ent de faire appel à quel­

qu’un de plus coriace quelle : U lysse 

M oisan, m on vieux pote d’enfance. 

Guide de canot, il a dom pté plusieurs 

rivières, avec la Romaine com m e plus 

beau trophée.

Nous décidons de parcourir la rivière, 

située près de Drumm ondville, sur une 

distance d ’environ dix kilom ètres, vers 

l’aval. Les premiers coups de pagaie s’ef­

fectuent de belle façon. Étonnamm ent, 

les rives bordées d’arbres m atures ca­

chent l’intervention des hom m es; on di­

ra it un paysage vierge. Soudainement, 

une om bre couvre le canot. Un regard 

vers le haut nous coupe le souffle : un 

pygargue à tête blanche! Le plus grand 

oiseau de proie du Québec nous survole

en rase-m ottes et poursuit son chemin 

en poussant son cri légendaire. W ow!

Un peu plus loin, du m ouvem ent 

attire notre attention. Les herbes du 

rivage bougent sur une bonne distance. 

Nous approchons silencieusem ent, 

curieux de voir quelle sorte de bête sur­

gira des buissons. Le suspense perdure, 

puis... des bernaches! Sûrem ent des 

juvéniles qui, b izarrement, préfèrent se 

déplacer en m archant près de la forêt. 

Quelqu'un devrait les inform er qu’elles 

peuvent nager!

Le paysage qui s ’offre à nous après les 

prem iers m éandres est toutefois m oins 

rigolo : un cim etière de roches où l’eau 

coule au com pte-gouttes. U lysse réagit 

avec un « ouin »! De fait, il faudra 

débarquer et pousser l’em barcation sur 

quelques centaines de m ètres... De 

retour sur l’eau, nous pagayons dans un 

secteur où m es voisins cultivent jusqu a 

la rivière. Peu de personnes s’aventurent 

ici. Pourtant, nous pouvons y contem ­

pler de belles réalisations des produc­

teurs du coin, dont une bande riveraine 

garnie d’innom brables chênes rouges. 

P lus lo in, l’œ uvre de certains déçoit : 

carcasses de voitures, sacs à ordures et 

autre débris polluent la rive. Je serais 

curieux d’en connaître les proprié­

taires...

Le vieux pont des trains se trouve 

m aintenant dans notre m ire. M ais 

avant, il nous faudra franchir un rapide, 

avec une chute com m e dessert. Je les 

aurais descendus d’un trait, sans m e 

poser de questions. Après tout, le dan­

ger n’a jam ais tué personne! U lysse a 

cependant d ’autres im ages en tête. No­

tam ment celles de canot dessalé (cha­

viré), de m ise en cravate (canot coincé 

contre un rocher) et autres m ésaven­

tures qu’il a déjà vécues m êm e sur des 

cours d ’eau d’apparence insignifiante... 

« Un rapide sem ble souvent banal, jus­

qu’à ce que tu sois dedans! » assure-t-il. 

L ’expérience a parlé, nous attachons
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R écréatif

de journée ou tô t le m atin, la faune s’active! Q uelques concerts d ’o iseaux, de canards branchus, de bernaches ou de batraciens, vo ilà qui 

agrém ente la balade.

donc le canot et partons effectuer un 

peu de repérage à pied. Le verdict : 

Ulysse n’aime pas ce rapide et sa chute. 

« Trop de roches », dit-il.

Amusés, nous reprenons le canot et 

l’affrontons tout de même... Quelques 

secondes d’adrénaline plus tard, le ma­

nège est terminé. Nous sourions, le 

canot un peu moins, mais bon! Nous 

voici maintenant sur une longue sec­

tion, plus profonde et sans courant. 

Voilà le moment de mettre les gaz à 

fond, question de voir ce que chacun a 

dans le ventre! Le canot fend l’eau, nos 

vagues frappent un coin magnifique 

bordé de fougères immenses, comme 

une zone préhistorique. Soudainement 

Ulysse me dit : « Tu savais que la vraie 

technique consiste à tourner le bassin à

n i i de la province, 

une zone de nénuphars 

abrite souvent des 

achigans et des brochets 

« coopératifs » . Q u i sait?  

U n bon coin de pêche se  

trouve peut-ê tre tout 

près de la ferm e!
War*.

E N TR E P R E N E U R  G E N E R A L
S pécia lisé en structure de béton Fondation pour bâtim ents agrico les

C on stru ctio n  de fosses et s ilosR ésidentie l, C om m ercia l e t

Téléc.: 819.398.7223Tél.: 819.398

COFFRAGE

EAST- VI//CK

RBQ : 5610-4581-01

rou te <

www.coffrageeastwick.ca TT

S Y LV A IN  TU R C O TTE

proprié ta ire

W ickham  (Q uébec) JO C 1S 0

J
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Récréatif

d'une pagaie influe sur les performances. La première à gauche, une version bon 

marché sans caractéristiques précises. Au centre, deux modèles allongés, des queues-de-loutre 

dans le jargon, conçus pour diminuer la fatigue durant les randonnées en eau profonde. 

Finalement, à l'extrême droite, une pagaie dont la largeur supérieure permet plus de puissance 

lors des manœuvres en eau vive.

chaque coup de pagaie, et non seule­
ment agiter les bras? » Il s’est bien 
amusé en me donnant ce truc, sachant 
qu’il aurait pu m’en faire part avant!!! 
Plus loin, trois loutres rigolent encore 
avec lui. Elles nagent en surface, effec­
tuent des cabrioles et plongent à qui 
mieux mieux. Décidément, la faune est 
en feu au Centre-du-Québec!

Notre périple se termine comme il 
avait commencé : dans un champ de 
roches! Ulysse dira qu’il a assumé seul la 
sale besogne de faire passer le canot par­
dessus toutes les pierres, puisque son 
coéquipier prétextait prendre des pho­
tos pour un article... Évidemment, ce 
n’est pas vrai. Ha, ha, ha!

Finalement, une dernière surprise 
nous attend. Nous remontons l’embar­
cation sur la terre ferme, sans respecter 
l’emplacement exact auquel la gentille 
dame nous avait donné accès. Elle s'em­
presse alors de venir nous avertir, mais 
pour une autre raison : « Les garçons, 
l’endroit où vous vous situez, c’est

bourré d’herbe à puce! »
En résumé, une balade en canot sur 

« votre » cours d’eau vous permettra de 
vivre une expérience unique, surtout en

compagnie d’un bon copain. Pour du 
plaisir garanti, évitez toutefois les ni­
veaux d’eau trop bas (cimetières de 
roches) et... l’herbe à puce!

*,V

À i *

Xv-'v,

VOYEZ CETTE 
AVENTURE EN VIDÉO
SUR UTILITERRE.CA

guide émérite de canot, ne montre pas ses muscles aux demoiselles sur la rive (I). Il explique plutôt comment déterminer 

la bonne longueur d'un manche : « En tenant une main sur l'olive (la poignée!) et l'autre tout près de la pale, les avant-bras doivent être 

perpendiculaires à la pagaie. Un truc qui prend quelques secondes et qui évite l’Inconfort d'un manche trop long ou trop court. »
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PRESSE A BALLES CARREES CASE IH <18X332., CAS! IH -M XM 120., 3B6S h, ARM , 2 volves 

2006, 16 021 belles, graisseur el huileur hyd, PTO 540/1000, sem i p.shifl, chargeur 

aulo, packer culler, m oniteur. Im peccable! I Hardy Xlrern <XI200l>, godel 84". Boone 

seul p iopriélo ire. P .S .O . Tag : U064S0(M A') condition. P.S .D. Tog : U064I6 IM A’I

M O ISSONNEUSE-BATTEUSE CASE IH <2388., 
4X4, rotor AEX, chopper, roues doubles, iseul 

proprio Prêle à travailler 

P .S.D. Tag : U06632 IM A’)

TRACTEUR CASE III <2120-, 5499 b, 1992. 

fu ll powershifl, 2 sorties hyd, o iles ovont, PTO 

gtos 1000. Très boo clot.
SPfC IAE Tog : U06I89 (M A-)

TRACTEUR CASE IH 5150, 1996, 2 s. d huile FO URRAG ÈRE HEW HO LLAND <900-, 1993, 

hydro, PTO 540/1000, inv. hydro, v il.16x12, M etol A lert II over p irk up IIH 990W , 7 'e lnez 

chargeur Case IH <510. G odet 84”, m er. A l. 6 m ois NH 824,2 tongs.

P rix: 36 500 S Tag : U06134 Prix : 8995 S

TRACTEUR CAS! Ill <215-, 2007, hitch ov., o iles ov„ 2 flashers rotolifs, 4 sorties hyd, power 

sh ill 19 vitesses.

log : U06065

TRACTEUR CAS! Ill .M XUI00., 2008, III h, CASE IH . M XUIO O., 2005 2165 h, 4IUA, sem i powershift, 

4RM , 4 volves electro hyd, PIO 540/1000, 16x16 3 valses electro hyd, PTO 540/1000, elles m ont, 

bat axle, pneus 16.9R38 neufs. M achine dêm o. pneus 460/85R38 chargeur Sublet <2595». 1res propre 

P .S .O . Tag : U064I3 (M A*) PS D. Teg : U064S! IM AT

PRISSE À I0III NEW IIO llA IJD ■ 316., over 

lontc balles NH >7?» boite de contrô le pour 

lanre balles. Prèle o travailler.

P .S .D . Tog: U065I4 (M A')

TRACTEUR CASE III .5130-, tobine. chargeur 

.510», aulo nivelant, I seul proptio, entre­

tient régulier.

P .S.D . Tag : A00607 (M A 'I

ÇASEJH.7150., IO 03l_M x4, lu ll powetsh- TRACTEUR CASE IH <M X150., 2003, 4940 h, 4x4, PTO 540/1000, 3 volves hydro, 

, s orr. doubles arrière. Bel unité.

CASE fil M XUI2S, 4x4, 1800 h, suspension  

robinc, powershifl, 3 sorties hyd. ailes av. 

380 85x30 ov. et 480 80R42 orr. IM PECCABLE. 

P S D . log : U0666B

fit 18x4,4 s. hyd, PTO 540/1000, pneus ott. 

M ichelin 650/65R42, ailes avant. Fonctionne  

b ien. P .S .D . Tog : U06406 (M A 'I Tog : U06709EM A-)

CAS! IH «M XM I20», 2005, 2636 h, 4RM . 

powershifl 18x6,2 volves hyd, P IO 540/1000, 

pneus M ichelin I8.4R38. Bonne condition. 

P .S.O . Tag : U06426 (CL*)

E IIRO BEUS! XVERIIEU IID .TA76SS», pour M O ISSO NNEUSE BATTEUSE CAS! IH .2188., 
holies rondes el rouées, m onileut de luxe. 1995,2158 h/to lot, hydro 3 vilesscs, stone 

Très bonne condition. retarder, tota l spetiolise, straw chopper <big

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ lop.. Tog : U06658 (M A*)

TRACTEUR EIAT .80 880!., 5685 h, 4RM , 2 TRACTEUR CAS! IH .M XMI40., 2892 h, lu ll 

sorties hydro, transm ission 12x12 over invet- powershifl, 4 sorties hydro 18.4/38 todia l 

seul m écanique, PTO 540. Beau trotteur. au. -f roues doubles. Ilo t de neuf.

TRACTEUR CASE IH M ODÈLE <885>, 4801 h. 

4x4,2 sorties hydro, 8 vitesses.

M O ISSO NNEUSE BATTEUSE CAS! IH .2588», 2008, 800 h m oteur, 600 h rotor, 4x4, fie ld 
Irorker, A fX , 900/60R32. Etat de neuf.

luumaiuiiuuj f i liwt »t P  «M l tu  h# eu. ±

m deaulnc.

54 995

IM É*, v-ill.-j.HRc-Ttij^ Éqdpiiw rtilin jrait Bar.

■ i. *3*

i Cçjp«*»nti L llil *1

üftiiwiHKHiirjwtmiiwHi

V  leaulne. c a s

|m tnJpwT.«rvt. Lwxww|iaym ««u wo.
E‘-J U:j i il II

Ua(f#M M HUan<ll

équipem ents Lerure et R lendeau In
IM llMI « IPhJ- CASH *

i ÉqulpaiMRtt L inn it Rbndaau hc.
U i É^jpamanti U iuri it R tendtau IncEquipem ents Kbx l u a « i-Hendeau  Inc I

odm i

16 000$ 10 000$

P.S.D . Tog : U06696 P.S.D , Tog : A00SSO (M AI Tog: M ullens P.S.O . Tog : U06493 (MA 1)
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T R A C T E U R C A S E IH  A V E R G E R .JX I07 5II., 7 00 7, 2 9 0 0 h , 1 6 v . o v . c l o n . 1 so rte h yd ro .

'■ . .. —

JJM

P R E S S E A B A E E E S R O H D E S G E H l R B 1 47 5,

Lm Ë q u |p « 3 « flts lu m  «  R e .-.i-u  h t c au A

ji®  jp jJü U -

‘ SPklAL

•-v _ ______ ;

T R A C TE U R C A S E IH < M X 20 0-, fu ll p o w e rsh ift 

1 8 x4 ,3 vo lve s  h yd , va lise p o ut P T O , tra ile r b ra ke 

k it, g ro s b um p er, p n eu s o rr fire s to ne 2 0 .8 R 4 2 , 

ro u e s d o u b le s . P ro pre . P .S .O .lo g  : U 0 64 98  (M A *)

F O IN N E W  H O LL A N D *1 6 3» , 1 7 '

!

lin rn t R w r^ixu  tnc .

T R A C TE U R C A S E IH .7 1 1 0 ., 1 9 9 1, 4 1 5 0 h , 

4 x4 , 7 0 .8 x3 8 o n . + rou er d o u b le s, 1 8.4 x7 6  

o v . P T O  5 4 0/1 0 00 fu ll p esé e. I se u l p ro prio . 
É lo t d e n e uf. P  S  D . T o g:U 06 66 4  (7A A‘)

E H R 0 B E U S E M C H A L E < 9 9 IB E > , 2 0 06 , 1 6 07

M O IS S O N N E U S E -B A T T E U S E C A S E IH < 1 6 6 0 ' 
1 99 0,3 58 8  h , 4 R M , ro tor A F X , ch o p pe r, s to n

• :W ! 3 9 9 95 $ !

T o g : U 0 6 47 I (M A’)

P R E S S E  “A B A L L E S C A R R É E S N E W

U »  f q u tp*M rtl U n n  ti F O rs iM u  to c

lo g : U 0 66 3 5 (C l )

H E R S E S U H ILO W E R .1 32 1 1 4., 1 4 p ied s , 
d isq ue s  d e 7 4 ' a ver sp rin g cu sh io n. E xce lle n t

s  É q u ip e m e n ts L a zurit ve n u- u rc . c as e  t/t

’CASE1

T R A C T E U R C A S E IH .7 1 2 0 -, 8 1 5 2 h , fu ll

1 8 .4 x4 2 +  ro ue s

|l» »  É q u lp m n U  I

3 9  9 95 $

_ __ __ __ __ _

T R A C T E U R C A S E IH  « P U M A 1 8 0 », 2 0 0 7,1 4 10 h , 4 x4 , a ile s o vo nt d yno m iq ue s , .p ow e rsh ift T R A C T E U R H E W  H O LL A N D .T V 1 4 0 », 1 0 82 h . 
b id irec tio n n e l, P IO  5 4 0/1 0 00 , 3  so rtie s  h yd ., 

p n e u s F ire sto n e 7 0 0 0 1 6.9 x38 . P ro pre.

I  jt  IfÉp iM M  L m rt K  H » » '' 'JktE*

SPkUL

4 4 9 95 $

K  L a xu r*  « I R t» n d « » u h > c .

T R A C T E U R K U B O T A -M 9 0 00 ., 2 0 0 4,1 6 00 h .
P IO 5 4 0 . 1 2

sh u ttle h yd ro .

l» «  « T » U xw w M

SféOAL

2 9 9 95 $

L u  jq u lp w fw C » L m n  M  In c .

K IT D E M O T E U R G l, p o ur sé rh o ir 7 5 IIP , 6 00

ch a m bre va ria b le , co rd e e t file t, s illag e sp é - la rge u r d e tra va il, 4 to u p ie s . F on c tion ne  trè s b a lle s to ta le s , g ros m o n ite u r, b ra s a uto - Insp ec té  e t p rê t à trn vo ille r.

c io l, ré se rvo ir p o u r a p p lica te u r. b ien . ch o rg e u r, d é ch a rge d e bo u t, p n eu s la rge s .

P S  D . T o g : U 0 62 07  (M A ') P .S .D . T o g : U 0 64 23  (M A 'I P .S .D . T o g:U 0 63 6 0|M A ') P .S .D . !o g:U 06 67 4(M A '|

•  mmmmu rmmir
ItmilSII: Il MOIS S A N ! imtrs" 

mcnUKS: I0ÛHP1*  P T O 17 MOIS SANS IN T E R E T S "

looHPi-pwtmsmmm"
• ps d . -.pmsutimmi

T R A N S P O R T  4 17  F R A IS  DO C 1 IF H T ; DO POIHJ D'OUIM Dl L A  M A C H IN E

VENTE • ACHAT • SERVICE
L E S  É Q U IPE M EN T S

//IZÜfïErj/ENDEHU/VE.

‘M A : S T E -M A R TIN E 3 0 , ru e S l-Jo se p h (Q ué be c) 
4 5 0  4 2 7-3 6  1 2  *  5 1 4 8  6 5 -2 23 -j

‘( l :S K IE T 6 4 4, R o u le  2 0 1 M « )
4 5 0 4 5 6-3 33 1 > 5 1 4 7 8 1 -1 8 1 4

)0 , R o u le 2 02  (Q u éb ec) 
4 5 0 2 6 4 -5 1 9 8 *4 50  2 64 -67 15••  po o r  ac h o io s s  munispo u r  u n  iimps  u m/f f ,- c er t a in es  commons mimes eq u ipmen t s  ag r ic o l es  et  in d u s t r ie l s

«Des erreurs d'impression peuvent survenir dans les textes et/ou les prix. L'information auprès du concessionnaire demeure la version officielle.»
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C N H  A m trica  L L C . C N H  C a p ita l M t u n * m a rq ua  d * C N H  A m e rica  L L C . w w w xaa a ifico m

Iy§iwdBI■-pi ?
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BOÊB

CASE ill

1 9 90 , 

rc lo rde r. Im pe cca ble . 

P .S .D .

s lo n e p arc 6  b œ o f. 

T a g : A 0 0 56 9 (7 A A * ) S P E C IA L

C H A R G E U R  C A S E 5 2 ID X T , 2 00 7,7 45 0  h , lié s  p rop re , q u irk  a ttach , r ide  co n tro l, u tilisé  d o n s u n

T o q : A 0 06 27

L A N D < 5 7 0 > , la m e h o lie s h yd ro III) « 7 2» , 3 3 9 8 h , 4 R M , d é le tie u r d e m é ta l, rou le au x  

rick u p h yd io , la rg e u r d o 6 ’, rom pte ur d e rio gu eu rs , n cc  à  m o is  JD  6  ra ng s  e t p irk  u p  JD  
re lies . T rès  b e lle . P .S .D . T o g : U 0 63 23  (M A 'I 1 2 '. P rc le  à  tra va illé e . lo g : 0 0 6 20 0 IM A 'I

R 0 U E E T T E S C A S E IH .4 9 6 ., 3 3 ’ 2 ' d e la rge , 
9 0  d isq ue s  p le in s . R e bâ ties  à  n eu f, re p e in te s .

:A 0 0I9 Q (H U 'I

4 x4 , 2 0 .8 x3 8 o n . 

o v . P IO  5 40 /10 00  
L ia i d e n e u l. P .S .D .

p o w e rsh ift, Iron s , rom p an to , 
d o u b le s . P rê t à  trava ille r.

: U 0 64 86  (M A 'I P .S .0 . : U 0 6 5 6 4 (M A 'I

P R E S S E  A  B A E E E S C A R R E E S  C A S E IH .S B K 5 2 0 .,
2 0 02 , la n ce b a lles h yd ro , C IH , .8 1X 1 1-, lo i 4 R M , 2  
g e ur d u p ick u p 6 5’. É ta l d e n e uf. S e u lem en t d e e p e r,

1 sa iso n  d 'u sure . P .S .D . T o g : U 0 6 33 7 (( l*) « M 7 4 0*. f

C H IS E L JO H N D E E R E < 7 14 -, 9 p a ttes , lo u e s 
v itesses a ve c ta n de m .

(ho rg eu r K u b o ta

T a g : U 0 64 65  (C L *) log  : U 0 6 7 2 8

C H A R G E U R T E R E X < S K 1 8 7 3 », b u cke t 9 9 ", 

a tta ch e ra p id e , se t d e  fo urche s  a ttach é ra p id e ,

3 ’ vo lve . Im pe ccab le .

T a g : A 0 06 19 (M A ‘) P .S .D . T o g: A 0 0 54 4 (M A *) P .S .D .

S O U S S O lfU S E C A S E IH fC O L O T IL L < D M I 

2 5 0 0 » , 5 p a tte s a vec d isq ue s a va nt. P rè le  à  

trava ille r. (P ho to à  litre  ind ica tif).
T a g : U 0 64 94  (M A *) P .S .D .
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LA QUALITÉ DES MATÉRIAUX...

notre-priorité/

U

a

R e v ê t e m e n t

m é t a l l iq u e
S o l in s  e t  m o u l u r e s P r o d u i t s  v e n t i lé s P r o d u i t s  s c e l la n t

! ^ 1 1 ; H

V  fp M

V i s  e t  d o u i l le s

R E V E T E M E N T  M E T A L L I Q U E

Pr o d u it s  d ’ex t ér ieu r Pr o d u it s  d ’in t ér ieu r

Estimation gratuite
et livraison au chantier

2 5  d e s  B u t t e s ,  W a r w i c k ,  Q C  J O A  1 M 0  

1 . 8 8 8 . 3 5 8 . 6 5 4 6 w w w . t u r c o t t e r
g g p  y
1 5 3 7 5 3

R e v ê t e m e n t  m é t a l l i q u e  e n  p l u s  d e  4 0  m o d è l e s  

T ô le  p r é p e i n t e  a v e c  g a r a n t i e  4 0  a n s  

S u r p l u s  d ’ i n v e n t a i r e  é c o n o m i q u e  a v e c  l é g è r e s  

i m p e r f e c t i o n s

M o u l u r e s  e t  s o l i n s  d ’a c i e r  e t  d ’ a l u m i n i u m  

V i s  e t  a c c e s s o i r e s  d ’é t a n c h é i t é  

P a n n e a u x  t r a n s p a r e n t s  d e  p o l y c a r b o n a t e

R e v ê t e m e n t  d e  P V C  d i s p o n ib l e  e n  l o n g u e u r s  

s t a n d a r d  o u  s e l o n  v o s  s p é c i f i c a t i o n s  

C o n t r e p la q u é  l a m i n é  d e  p l a s t i q u e  

M o u l u r e s  d e  P V C  e t  d e  v i n y l e  

V i s  e t  a t t a c h e s

http://www.turcotter


Equipement : tracteur

Les Fendt envahissent 
une ferme près de Joliette!
Plus d’une quinzaine de tracteurs Fendt ont été laissés à la disposition des producteurs 

québécois lors d’une journée de démonstration à laquelle ont assisté de nombreux visiteurs, 

le 27 juillet dernier, à Saint-Thomas, près de Joliette.

TEXTE, PHOTOS ET VIDÉO
MARTIN MÉNARD
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à triple

faucheuse, qui 

comprend une unité 

frontale, couvre 

une largeur totale 

de neuf mètres. La 

vitesse de coupe 

de 15 km/h 

Impressionnait les 

producteurs qui 

en ont fait Cessai.
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v'ojet cfe si fa?
. _ _ _ Faites partie cfe nos clients en 2012

LAMBERT
w w w . s i l o j m l a m b e r t . c o m  P C f f O n U d U C G

Compaction supérieure

F e r m e  C o u t u r e  H o l s t e i n F e r m e  B o n t éiniiiin11

Longévité

P i è c e s  e t  s e r v i c e s  
p o u r  t o u s  t y p e s  d e  
v i d e u r s  h e r m é t i q u e s

JAMESWAY7
& L e  V o l u m a x x  

U n  v i d e u r  à  r e m p l a c e r ?

P e n s e z  a u  s p é c i a l i s t e  d e s  v i d e u r s  !  
A u s s i  p i è c e s  n e u v e s  e t  r e c o n d i t i o n n é e s  
p o u r  t o u t e s  l e s  m a r q u e s

Fiabilité
Efficacité

MELANGEUR AUTOPROPULSE

W V. '

C H A R G E U R

T É L E S C O P I Q U E

S é r i e  c o m p a c t ,  i d é a l e  
e s  t r a v a u x  à  l a  f e r m e

6 - 2 5 ,  l e  p r é f é r é

d e s  p r o d u c t e u r s  d e  p o u l e t s

4 2 5 0 ,  r u e  V a c h o n ,  D r u m m o n d v i l l e  ( s o r t i e  1 7 9 ,  a u t o r o u t e  2 0 )  

8 1 9  4 7 4 - 6 9 8 9  info@silojmlambertcomÏ Î Î U I P E T

L’expertise à  votre service!

4

http://www.silojmlambert.com


Equipement : tracteur

i 4V

Lf de conduite des Fendt s’oriente en quelques secondes de l’avant (photo A) vers l’arrière du tracteur (photo B).

« C
e genre de journée s’avère 
une marque de reconnais­

sance envers nos clients. 
Mais aussi une façon de faire découvrir 
nos produits à ceux qui connaissent 
moins la marque. Plusieurs agriculteurs 
entretiennent la perception que les 
Fendt sont compliqués à conduire, mais 

il suffit de les essayer pour s’apercevoir 
que les commandes s’exécutent facile­
ment », mentionne Richard Kohnen, ex- 
agriculteur, maintenant directeur des 
ventes pour l’est du Canada chez AGCO.

Sur place, on pouvait examiner les 
trois séries : de la nouvelle 700 à la puis­
sante 900. Certains modèles tractaient 
des équipements (faucheuse, cultiva­
teur, semoir, etc.); d’autres étaient confi­
gurés en mode de conduite inversée. 
Une piste centrale permettait aux visi­
teurs de tester le confort de la cabine, 
même à des vitesses élevées approchant 

les 50 km/h.

Fendt veut récolter 
la fleur de lys
Le Québec représente à l’heure actuelle 
le meilleur marché pour la compagnie 
Fendt en Amérique du Nord. Ce n’est 
donc pas un hasard si Reid Hamre, di­
recteur à la commercialisation de la 
marque pour AGCO, était présent. 
« Nous avons investi 250 M$ en Alle­
magne pour agrandir l’usine, afin

nouvelle série 

700 a été conçue pour 

maximiser l’utilisation 

du chargeur. Kevin 

Blaney, spécialiste des 

produits chez Fendt, 

mentionnait à ce 

sujet la vitre avant 

panoramique qui 

permet de voir le godet 

même à son point le 

plus haut. La structure 

du chargeur aurait 

également été profilée 

afin d’accroître la 

visibilité de l’opérateur.

d’éventuellement doubler la production 
des tracteurs Fendt. Nous pourrons 
ainsi livrer davantage d’unités, et ce, 
plus rapidement. Cette production ac­
crue s’accompagne d’objectifs ambi­
tieux : nous envisageons de doubler nos 
ventes sur le marché nord-américain, 
notamment au Québec », explique-t-il 

À ce sujet, le territoire québécois est 

desservi par six détaillants, dont cinq 
qui se sont récemment regroupés au

sein de l’Association des marchands 
Fendt du Québec. Cette association vise 
à accentuer la mise en marché des pro­
duits Fendt. Richard Kohnen précise 
l’importance de compter sur de bons 
concessionnaires.

« Les tracteurs Fendt se démarquent 
sur plusieurs points, dit-il, comme une 
fiabilité supérieure coiffée d’une garan­
tie de trois ans comprenant les entre­
tiens, une transmission performante et
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Équipement : tracteur

Grâce à

une excellente 

répartition du poids, 

les tracteurs de la 

série 900 assurent 

une adhérence et 

une traction 

supérieures lors des 

travaux de grandes 

cultures.

Inversé, le poste de pilotage facilite 

l’exécution de certaines tâches, comme 

le déneigement.

économe en carburant, des éléments de 

suspension qui procurent beaucoup de 

confort et un poste de pilotage réver­

sible. Or, le concessionnaire doit 

prendre le temps d'expliquer ces attri­

buts aux clients. Il doit également effec­

tuer un excellent suivi au champ afin de 

s’assurer que le producteur maximisera 

réellement les nombreuses possibilités 

qu'offrent nos tracteurs. »

Du nouveau à venir...
Richard Kohnen et Reid Hamre n’ont 

pas voulu dévoiler tous les secrets de 

l’entreprise, mais leur objectif de dou­

bler les ventes au Québec passe par l’ar­

rivée éventuelle d’une nouvelle gamme 

de Fendt. « Certains producteurs aime­

raient employer la technologie Fendt 

dans un tracteur de plus petite cylin­

drée. Nous offrirons donc, sous peu, des 

modèles ayant 80 chevaux et plus à la 

prise de force. De plus, la fameuse four­

ragère automotrice Fendt foulera bien­

tôt le sol québécois. »

UNE VIDEO DE CETTE 
JOURNÉE FENDT 

SUR UTILITERRE.CA

Kevin Blaney : « Nos

tracteurs offrent un 

système de freinage 

pneumatique ou 

hydraulique. Aussi, 

une suspension sur 

l'essieu avant et une 

autre pneumatique 

sous la cabine. Autant 

d'éléments qui 

facilitent les 

déplacements. »

Des maniaques

de la marque Fendt 

étalent évidemment 

au rendez-vous lors 

de la Journée de 

démonstration, 

comme ce Jeune 

producteur laitier, 

Martin L'Ailler, de 

la Ferme Gilcrlstall. 

Ce dernier apprécie 

tellement son 

Fendt 819 et le 

service de son 

concessionnaire, 

Bossé & Frère inc., 

qu'il s'est même 

fait tatouer leur 

logo de façon 

permanente!
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Venez voir nos décompacteurs en démonstration à /'Expo-Champs :
• le CMF avec dents de sous-soleuse ET de chisel, pour décompacter ET travailler la 

surface du sol en une seule opération. LA SOUS-SOLEUSE ULTRA-ROBUSTE

Le CMF, pour travailler jusqu'à 20"

• Décompacteur porté, de 3 à 7 dents, 
montées en «W» sur un châssis 
multifonctionnel, coutres et chisels 
en option

• Zone till portée ou semi-portée 
de 4 à 8 rangs

• Chisel porté de 8' à 15'
• Combiné semi-porté pour travailler 

dans d'épais résidus : le Tridem

La sous-soleuse, pour travailler 
jusqu'à 28"

• Sous-soleuse portée 3 et 5 dents 
montées en « W »

• Châssis double
• Idéale pour vos durs travaux de 

décompaction

Nouveau ! Modèle 7 dents pour articulé 
jusqu'à 600HP, venez le voir à l'Expo-Champs

Tous nos décompacteurs sont protégés par notre déclencheur non-stop hydraulique 
ajustable du tracteur, pour fonctionner en douceur et sortir moins de roche.

PAR UN MEILLEUR NIVELLEMENT ET UNE MEILLEURE PRÉPARATION DES CHAMPS!

ii\
on ^ nn

Comment influencer

LE RENDEMENT et LA VALEUR de vos terres «

GRÂCE À UNE DÉCOMPACTION ADÉQUATE DE VOS SOLS!

La Sole

• Réversible, rapide et facile à 
utiliser

• Économe à l'achat et 
demande peu d'entretien

• Fabriquée pour les tracteurs 
de 80 HP et plus

• Grâce à une bonne méthode 
de travail, économisez 
carburant, temps et argent

enient de 3 à 5 ans Téléphone : 877 772 5233 / 450 791-4007
F'maintenant disponible www.lasole.ca / info@lasole.ca

290, 1re Avenue, Sainte-Hélène-de-Bagot (sortie 152 de l'autoroute 20) 2

http://www.lasole.ca
mailto:info@lasole.ca


Notre nouvelle FOURCHE

U ü> fit

performante en DÊMBLE

Nouvelle pointe... deux fois 
plus résistante qu’une 
pointe traditionnelle! ,j

Nos nivefeuses ont été 

entièrement repensées!

Fabrication S. Houle

Ils sont en FEU

I

www.shoule.com 1888 404-4380
148074

http://www.shoule.com


Equipement : tracteur

L a  n o u v e lle  s é r ie  7

S ix  n o u v e a u x m o d è le s  c o m p o s e n t m a in te n a n t la  s é r ie  7 0 0  d e  F e n d t. L a  c o m p a g n ie  m e n tio n n e  d ’e m b lé e  l ’a u g m e n ­

ta tio n  d e  la  p u is s a n ce  s u r c e s  tra c te u rs  e t u n e  b a is s e  d e  la  c o n s o m m a tio n  d e  c a rb u ra n t d e  l ’o rd re  d e  1 0  % . L a  s é r ie  7 0 0  

m is e  s u r u n  s y s tè m e  d e  d ire c tio n  à  a m p lif ic a tio n , b a p tis é  V a rio A c tiv e . À  b a s s e  v ite s se , le  s y s tè m e  p e rm e t u n e  ré p o n s e  

p lu s  ra p id e , p u is q u e  le  c o n d u c te u r b ra q u e  c o m p lè te m e n t le s  ro u e s  e n  m o in s  d e  d e u x  to u rs  d e  v o la n t. A  h a u te  v ite s se , 

s é c u r ité  o b lig e , le  s y s tè m e  d e  b ra q u a g e  e s t m o in s  a g re s s if. A fin  d 'e x c e lle r lo rs  d e s  a p p lic a tio n s  a v e c  le  c h a rg e u r, l ’e s s ie u  

a v a n t a  é té  re d e ss in é  e t p e u t m a in te n a n t s u p p o rte r u n  

p o id s  p lu s  é le v é  d e  1 3 ,5  to n n e s  a v e c  u n  a n g le  d e  b ra q u a g e  

p lu s  s e rré  d e  5 2 ° . S u r la  ro u te , la  v ite s s e  d e  tra n s p o rt s ’é ta ­

b lit à  5 1  k m /h  a v e c  u n  ré g im e  m o te u r d e  1 7 0 0  tr /m in . À  

c e tte  v ite s s e , u n  s y s tè m e d e  c o n trô le  d e  la  s ta b ilité  e n tre  

e n  a c tio n , n o ta m m e n t e n  a m e n u is a n t le s  m o u v e m e n ts  la ­

té ra u x , p o u r u n e  c o n d u ite  p lu s  s ta b le . L a  c o m p a g n ie  s o u ­

lig n e  q u e  la  s é r ie  7 0 0  s e  d é m a rq u e  n o n  s e u le m e n t p a r s a  

p u is s a n c e , m a is a u s s i p a r s a lé g è re té a v e c u n ra tio  

p o id s /p u is s a n c e d e 7 2  lb /C V . F in a le m e n t, c e tte  g a m m e  

c o m p re n d  d e s  tra c te u rs  d e  1 1 0  à  1 9 5  c h e v a u x  à  la  p r is e  d e  

fo rc e , é q u ip é s  d ’u n  m o te u r T ie r-4  in té r im a ire  b a s é  s u r la  

te c h n o lo g ie  S C R .

.N.'---—*

H ra 'iïM if ii

Faucheuses

C o n ç u e  p o u r o b te n ir u n  fo in  d e  g ra n d e  q u a lité  

G a ra n tie  u n e  c o u p e  u n ifo rm e  e t h o m o g è n e .•  D e u x  b a rre s  d e  c o u p e

p o u r p e tit tra c te u r. C o m p le t a v e c  jo in t u n iv e rs e l e t d is q u e s ” à  a n d a in .

•  V ite s s e  d e  tra v a il 1 0 k m /h .

•  P o u r tra c te u r d e  1 2  H P  e t 

re le v a g e  h y d ra u liq u e . Pour un foin de qualité!

•  _ V is ite z  n o tre  c o n c e s s io n n a ire  o u  c o m m u n iq u e z  a v e c  n o u s

tkÆESWNVwM Robert H. Laning & Sons LTD.
- - " \A /n to rlr* r* fC flW a te rlo o  (Q u é b e c )

T é l. : 1 8 0 0  3 6 3 -3 2 9 2  o u  4 5 0  8 3 0 -0 4 9 5

laning@kwic.com 

www.laning.ca |
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D o m in ic  A rc h a m b a u lt
J o u rn a l is te  p ig is te

Faites-vous confiance à 

l’huile moteur à 79 <t/l?

A
lo r s  q u e  le s  lo is  e n v iro n n e m e n ta le s  fo r c e n t  le s  m a n u fa c tu r ie r s  à  p ro d u ire  d e s  m o te u rs  d e  

p lu s  e n  p lu s  p ro p re s , p lu s ie u rs  c h a n g e m e n ts  s o n t a p p o r té s  a u x  lu b r i f ia n ts  p o u r  e n  a u g ­

m e n te r  la  p e r fo rm a n c e .

S e lo n  P a u l C o u rc h e s n e , s p é c ia lis te  d e s  h u ile s  c h e z  M o b il à  S a in t -H y a c in th e , le s  a n c ie n n e s  

n o rm e s  A P I , S A E  o u  A C E A  n e  s u f f is e n t p lu s . O n  n e  p a r le  p lu s  s e u le m e n t d ’h u ile s  m u lt ig ra d e s  

p o u r  a s s u re r  la  p ro te c t io n  d e s  p a l ie r s  lo rs  d e  g ra n d s  f r o id s ,  m a is  a u s s i d e  lu b r i f ia n ts  c a p a b le s  d e  

s u p p o r te r  la  s a le té  e t  é n o rm é m e n t  d e  c h a le u r .  L e s  h u ile s  d o iv e n t  d é s o rm a is  s a t is fa ir e  a u x  c la s s e s  

d e  s e rv ic e  A P I C J , C I -4  P L U S  e t  C H -4  d e  m ê m e  q u ’a u x  n o rm e s  A C E A  E 9 , o u  le s  s u rp a s s e r .

I.

H

Bien gérer les matières en suspension dans l’huile
T o u t d ’a b o rd ,  le s  h u ile s  d o iv e n t  m a in te n a n t a b s o rb e r  d ’im p o r ta n te s  q u a n t i té s  d e  s u ie . E n  e f fe t,  

le s  n o u v e a u x  m o te u rs ,  é q u ip é s  d e  f i lt r e s  à  p a r t ic u le s  e t  d e s  te c h n o lo g ie s  à  r e c ir c u la t io n  d ’u n e  p a r ­

t ie  d e s  g a z  d ’é c h a p p e m e n t d a n s  l ’a d m is s io n  d ’a ir  (E G R ) ,  p ro d u is e n t  d e  g ra n d e s  q u a n t ité s  d e  s u ie  

e t  d ’o x y d e  d ’a z o te  q u i n e  s e  r e t ro u v e n t  p lu s  d a n s  l 'a ir  m a is  d a n s  le  c a r te r .

A in s i, la  s u ie  e n  s u s p e n s io n  d a n s  l 'h u i le  c o n s t i tu e - t- e lle  u n  v é r ita b le  a b ra s if  q u i p e u t  e n ­

d o m m a g e r le s  p iè c e s  e n  m o u v e m e n t .  A f in  d 'a b s o rb e r  to u te  c e t te  s u ie , i l  fa u t u n e  h u ile  t r è s  s p é ­

c ia le  à  h a u te  te n e u r  e n  d is p e rs a n t,  fa u te  d e  q u o i le  f i lt r e  d e v ra  ê t re  c h a n g é  p lu s  s o u v e n t.

Bien gérer la chaleur
D e  p lu s ,  o n  t r o u v e  s u r  le  m a rc h é  d e s  m o te u rs  q u i p ro d u is e n t  b e a u ­

c o u p  p lu s  d e  c h a le u r  q u e  d a n s  le  p a s s é . C e r ta in s  fa b r ic a n ts  p ro c è ­

d e n t  à  u n e  ré g é n é ra t io n  d u  s y s tè m e  a n t i- p o llu t io n  p a r  b rû le u r  o u  

to u t s im p le m e n t p a r  l ’a jo u t d ’u n  m é la n g e  d ’u ré e  S C R  ( ré d u c t io n  

c a ta ly t iq u e  s é le c t iv e )  d a n s  le s  p o ts  d ’é c h a p p e m e n t . C e la  c ré e  u n  

e n v iro n n e m e n t b e a u c o u p  p lu s  c h a u d  e t  p lu s  h o s t i le  p o u r  l ’h u i le ,  

la  c h a le u r  p o u v a n t  a c c é lé re r  s a  d é g ra d a t io n .

Durabilité et fréquence des vidanges d'huile
M a in te n a n t , le s  h u ile s  p e u v e n t d u re r  lo n g te m p s . D e s  te s ts  e n  la ­

b o ra to ir e  o n t ré v é lé  q u ’i l e s t d é s o rm a is  p o s s ib le  d ’e s p a c e r  le s  in ­

te r v a lle s  e n t re  le s  v id a n g e s  e n  u t i lis a n t d e s  h u ile s  s y n th é t iq u e s  

( le s  m o lé c u le s  d e s  h u i le s  s y n th é t iq u e s  é ta n t  b e a u c o u p  p lu s  s ta b le s  

e n  p ré s e n c e  d e  c h a le u r  e t  d e  s u ie ) .  B ie n  q u e  c e t te  fa ç o n  d e  fa ir e  r e ­

lè v e  d u  c a s  p a r  c a s , p lu s ie u rs  o p é ra te u rs  s o n t p a s s é s  d u  s im p le  a u  

d o u b le ,  c h a n g e a n t  le  f i l t re  to u te s  le s  1 5 0  h e u re s . C e la  s ig n if ie ,  p o u r  

e u x ,  u n e  é c o n o m ie  d ’a rg e n t  c o n s id é ra b le  e t  u n  b o n  g e s te  p o u r  l ’e n ­

v ir o n n e m e n t .

Protection au-dessus des normes
A v e c  d e s  m o te u rs  d e  p lu s  e n  p lu s  d if f ic i le s  à  p ro té g e r , i l fa u t d e ­

m e u re r  v ig i la n t  a v a n t d e  s e  p ro c u re r  u n e  h u i le  b o n  m a rc h é . I l  y  a  

m a in te n a n t te l le m e n t  d e  p o s s ib i li té s  q u e  c e r ta in s  m é c a n ic ie n s  

d ’e x p é r ie n c e  p o u r ra ie n t  s 'y  m é p re n d re ! A lo rs  a v a n t  d e  c h o is ir ,  d e ­

m a n d e z  à  v o t re  m a n u fa c tu r ie r  c e  q u ’i l  e n  p e n s e !

| r<wnt

L e s  n o u v e a u x  moteurs équipés 

du système EGR produisent 

plus de suie dans l'huile.

H P " ~ '

Il Important de vérifier les 

normes écrites sur l'étiquette 

du bidon d'huile. Elles doivent 

satisfaire aux exigences du 

manufacturier.
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Animal

Toit lumineux : éclairage naturel 
dans les bâtiments
TEXTE ET PHOTOS
MARTINE GIGUÈRE

rtt***4*i

« Lorsque j'ai

visité une étable 

avec ce type de 

toiture, mon choix 

était fait », lance 

John HUI, producteur 

laitier à Richmond, 

en Ontario.

A l'approche de l’etable de la TwinHill Farms à Richmond, en Ontario, rien ne 

distingue le bâtiment d’un autre. Tout près, la toiture de toile attire l’œil. Une 

fois à l’intérieur, tout s’illumine, car la lumière naturelle éclaire tout le bâtiment
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1 iin il,, repos est sur litière compostée. On augmente ainsi le confort des animaux et on réduit les risques de blessures et de boiteries.

I
l y a deux ans et demi, John Hill dé­

ménageait ses 50 vaches laitières 

dans une étable froide. « J’ai visité 

différents types de bâtiments avant de 

me lancer dans ce projet de construc­

tion. Lorsque je suis entré dans une 

étable avec une toiture de toile, mon 

choix était fait », lance-t-il. L’onta­

rienne WeCover offre des toitures en

toile de polypropylène qui laissent pas­

ser toute la lumière naturelle tout en 

bloquant les rayons UV.

Dans le nouveau bâtiment, les 

vaches passaient d’une stabulation en­

travée à une stabulation libre avec 

robot de traite. Dans l’aire de repos, 

aucun matelas, mais plutôt une litière 

compostée. « Mon objectif était de pas­

ser à un élevage sur litière compostée. 

Avec ce type de toiture, la lumière na­

turelle aide énormément à assécher la 

litière et à éviter les problèmes d’hu­

midité », souligne l’éleveur. Les char­

pentes du bâtiment en acier galvanisé 

par immersion à chaud ont également 

convaincu l’éleveur : « Le bâtiment est 

solide. »

L'elcveur respecte les besoins de 16 heures de lumière par jour. 

Par contre, Il utilise très peu ses luminaires; en été, une ou deux 

heures suffisent.

La toil en polypropylène de 12 mm d'épaisseur bloque les rayons UV. 

À l'Intérieur, la lumière naturelle éclaire le bâtiment.

MR
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Litière compostée
L’élevage sur litière compostée com­

porte de nombreux avantages. D’abord, 

cela permet de réduire le coût de 

construction, car les déjections sont 

compostées dans l’aire de repos, et non 

accumulées dans une structure d’entre­

posage distincte. Ensuite, on améliore 

grandement le confort des animaux, car 

le sol se transforme en un immense 

tapis moelleux. On diminue également 

les risques de blessures et les problèmes 

de boiterie. Enfin, on améliore la qualité 

de l’air en réduisant l’émission d’ammo­

niac, car les déjections sont compostées.

« Mon compte de cellules somatiques 

oscille entre 120 000 et 200 000 depuis 

le passage à la litière compostée. Deux 

fois par semaine, j’épands sur la litière 

une poudre, la SOP*C COW. Elle 

contient du sulfate de calcium et semble 

aider à réduire le développement des 

mammites », mentionne John Hill, qui 

note aussi une réduction de la présence

La litici doit être aérée deux fois par jour.

mm

Communiquez avec votre 
représentant ABS pour ajouter 
GILLESPY dans votre programme 

d'élevage DÈS AUJOURD'HUI!
IPV. de 2 689

Michel Leduc 

Martin Proulx 

Patrick Lefebvre 

Denis Descôteaii 

Yvon Leblanc

819 665-61
819 818-

41B 894-5706 

819 698-2985

29HO14062 De-Su

GILLESPY
BOLTON x SHOTTLE x BW Marshall

12 conformations 

14 pieds et memfai 
2 513 kg de lait^ 

2,77 CCS

Trait de santé préj

au Canada

Canada

157452
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La gestion de

l'hum idité est 

Im portante sur litière 

com postée. Il faut 

b ien ventiler le 

bâtiment. Des 

chem inées, tro is 

B ig  Ass Fans et 

quatre ventila teurs 

du côté de l’a ire 

de repos permettent 

d’évacuer l'excès 

d 'hum idité.

it «
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des m ouches. « Est-ce dû au com postage 

ou à cette poudre? » se dem ande-t-il.

Sous la litière com postée, un lit de 

sable d ’une épaisseur de 75 cm  recouvre  

le sol bétonné. Ensuite, on épand une 

fo is ou p lus par sem aine, selon l’hum i­

d ité au sol, de la paille ou des résidus de

m aïs. « J ’utilise annuellem ent 300 balles 

rondes de paille . Récem m ent, j’a i m is la 

m ain sur des balles de résidus de m aïs, 

e t cela fonctionne très bien », note le 

producteur. Le com postage des déjec­

tions et de la  paille  nécessite une bonne 

aération. C ’est pourquoi il passe la herse

deux fo is par jour. Jusqu’à m aintenant, 

l’a ire de repos a été nettoyée une fo is 

après 18 m ois d ’accum ulation. Lors­

qu ’on creuse à une profondeur de 40 cm , 

la tem pérature  s ’é lève à 50-60 °C .

« La période la p lus d iffic ile à gérer 

est le prin tem ps, où l’hum idité est très

£ ' \

■’M ^lcram n m  maIflEBLAVfiC
RUIIGIRATION.IT CLIMATISATION 
^Tj IASSINS RIIROIPISSllRS

wwm

"S51.rrue M -Anuble, S t Barnabé-Sud (Q uetwcfTjO H IG 0 H  **•' M swentrepnsdebldnuom

SYSTÈME DE CLIMATISATION POUR POULAILLERS BREVETÉ
(patent pending)

: Nouveau modèle haute efficacité

Fonctionne avec buses eau g lacée pour a ir ambiant 

clans les poulaillers. Permet d 'abaisser la tem pera- 

turc intérieure, contribue a d im inuer grandem ent la 

- perte d 'anim aux par grande chaleur. M odèle fixe ou 

am ovib le, m onté sur remorque pour déplacem ent. 

I^f'll ’’Y"! Installation sim ple sur raccordem ent d 'eau existant.

pNW S&aS;

Panneau ECO LAB, therm ographe, 

gère refro id issement et traite. 

Contrô le lavage bulk tank p ipeline, 

s 'insta lle sur toutes m arquesECOLAB

ECOLAB Bassin neuf muel l er  

Bassins usagés toutes marques silo à lait 
Chiller de refroidissement instantané 

Échangeur à plaque muel l er

Produits sanitaires pour fermes 

la itières et avicoles.

★  SPECIAL EXPO ★
INSTALLATION GRATUITE SUR 

LES BASSINS REFROIDISSEURS 

UNIQUEMENT VENDU À .
L’EXPO-CHAMPS

LES ENTREPRISES

ütfiEsar’

PARTOUT AU QUÉBEC ET EST DE L'ONTARIO 

SERVICE • RÉPARATION • ENTRETIEN
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Animal

Selon l'éleveur, une

poudre de sulfate 

de calcium aide 

à maintenir entre 

120 000 et 200 000 

les cellules 

somatiques.

... -...*------

pmini

Un robot Juno 

repousse de 8 à 

10 fols par jour 

le fourrage.

mm™
ipfS

i
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élevée », précise John Hill. En fait, la 
gestion de l’humidité est un des facteurs 
clés de la réussite de la conduite sur li­
tière compostée. Afin de bien la contrô­
ler, il faut apporter de la paille, et 
surtout bien ventiler le bâtiment. « J’ai 
trois gros ventilateurs Big Ass Fans et 
j’ai ajouté quatre autres ventilateurs du 
côté de l’aire de repos. 11 y a aussi de la 
ventilation naturelle. En plus des sept 
cheminées, un capteur commande l’ou­
verture des murs à partir de 28 °C. Mais 
je crois fermement que la toile, en lais­
sant passer la lumière, aide énormé­
ment à assécher la litière », renchérit-il.

Le producteur laisse également ses 
vaches accéder à un pâturage. À l’extré­

mité du bâtiment, une grande porte per­
met la circulation. L’entrée et la sortie 
de l’étable ne sont pas contrôlées.

Plancher chauffant pour robot

« Puisque nous sommes dans une étable 
froide, l’hiver il fallait empêcher la for­
mation de glace. Le robot de traite re­
pose alors sur un plancher chauffant . A 
partir de - 15 °C, un système de chauf­
fage à air chaud est nécessaire. J’ai

Un bâtiment avantageux
« La toile vient en sections de 3,65 m 

de large. La largeur maximale du bâti­
ment est de 61 m. Par ailleurs, il n’y a 
aucune limite quant à la longueur du bâ­
timent », indique Robert MacEven, res­
ponsable du marketing et de la 
conception chez WeCover. Une 
deuxième particularité du bâtiment est 
sa structure en acier galvanisé par im- 
meision à chaud. Ce traitement évite 
que les charpentes rouillent. « L’érection 
d’un bâtiment avec ce type de structure 
est rapide. Pour un bâtiment de 25 m 
sur 55 m, il faut compter de trois à 
trois semaines et demie. Les coûts de 
main-d’œuvre sont moindres, car la 
construction est plus rapide », évalue 
M. MacEven. Qu’en est-il du coût de construction? « En tout, on diminue les coûts d’environ 10 % pour l’ensemble du bâtiment 
lorsque l’on compare à une structure en bois et un toit en acier », affirme-t-il. En plus, il faut ajouter la diminution des coûts 
d’éclairage et, dans le cas d’un élevage sur litière, on évite la construction d’une structure d’entreposage des fumiers.

1 ■ 1j f

• «
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Les vache peuvent 

accéder à un pâturage.

À l'extrémité du 

bâtiment, une grande 

porte permet les allées 

et venues. L'entrée et la 

sortie de l'étable ne 

sont pas contrôlées.
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hésité, lors de la construction, à installer 

un plancher chauffant à l’avant du robot 

dans l’aire d’attente. Si c’était à refaire, 

j’en installerais un. Parfois le matin, le 

plancher est un peu glissant à cet en­

droit », décrit John Hill. Par ailleurs, dès 

que le soleil se pointe, la légère couche 

de glace et de fumier gelé disparaît.

Éclairage naturel
La toile de 12 mm en polypropylène 

bloque les rayons UV, mais laisse pas­

ser toute la lumière naturelle. « En été, 

j’allume mes luminaires de une à deux 

heures par jour. En fait, je les utilise 

très peu, mais je respecte les 16 heures 

de luminosité nécessaires pour les

vaches laitières », confirme l’éleveur. 

L’ambiance qui règne dans le bâtiment 

grâce à la lumière naturelle est diffé­

rente de celle d’un bâtiment éclairé 

artificiellement; on a l’impression 

d’être à l’extérieur. Tous en bénéfi­

cient, les éleveurs et leurs animaux.

a®»*:':

>1';

« En moyenne, les vaches visitent le 

robot trois fois par jour. La production 

laitière moyenne varie de 35 à 38 kilos, 

soit une augmentation de 15 à 20 % par 

rapport à la production dans l’ancienne 

étable », énumère John Hill. Un sys­

tème d’alimentation individualisé per­

met une gestion des concentrés. Seules 

les vaches qui atteignent 75 % et plus 

de leur rendement cible y ont accès. Un 

robot Juno repousse les fourrages de 

8 à 10 fois par jour : « Nous avons noté 

une hausse de deux litres de lait par 

vache uniquement avec l’utilisation de 

ce robot. »
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nouveautés

Un nouveau Gator sportif 

pour John Deere
La compagnie John Deere a décidé de mettre fin aux rumeurs qui couraient 

depuis de longs mois en annonçant la commercialisation d’une nouvelle 

famille de Gator récréatifs à haute performance. Les nouveaux RSX850i 

développent 62 chevaux et se déclinent en trois modèles. La vitesse de 

pointe atteint 85 km/h, du jamais vu pour des véhicules utilitaires côte 

à côte du manufacturier américain.

M I C H E L  B E A U N O Y E R

P
o u r  s ’a t t a q u e r  à  c e  s e g m e n t  d ’u n  

m a r c h é  d é jà  t r è s  c o n v o it é ,  J o h n  

D e e r e  a  c o n s u l t é  d e s  in g é n ie u r s  e t  

d e s  d e s ig n e r s  a c t i f s  e n  F o r m u le  1  e t  e n  

c o m p é t i t io n s  N a s c a r  p o u r  d e s s in e r  d e s  

V T T  à  q u a t r e  r o u e s  m o t r ic e s  d e  h a u t e  

p e r f o r m a n c e .  L e s  q u a t r e  r o u e s  p e u v e n t  

c o m p t e r  s u r  u n e  s u s p e n s io n  in d é p e n ­

d a n t e . L e  m o te u r  q u a t r e  t e m p s , d e u x  

c y l in d r e s  e n  V  d e  8 3 9  c c  f o n c t io n n e  à  

l ’e s s e n c e .  U n  s y s t è m e  d ’ in je c t io n  e t  d e

c o n t r ô le  é le c t r o n iq u e  d u  m o t e u r  e n  t i r e  

la  m e i l le u r e  p e r fo r m a n c e  p o s s ib le .  S o u ­

l ig n o n s  q u e  le s  d é m a r r a g e s  o n t  é t é  t e s ­

t é s  d a n s  d e s  c o n d i t io n s  e x t r ê m e s ,  a l la n t  

ju s q u ’à  -  3 8  ° C ,  c e  q u i  a n n o n c e  u n  v é h i ­

c u le  a d a p t é  à  u n e  u t i l is a t io n  h iv e r n a le .

L e  m a n u f a c t u r ie r  a u  c h e v r e u i l  a g i le  

p r o p o s e  t r o is  v e r s io n s  d e  s o n  R S X 8 5 0 i  : 

m o d è le  d e  b a s e ,  m o d è le  s p o r t i f  p o u r  jo u e r  

d a n s  le  s a b le  e t  u n e  v e r s io n  s e n t ie r ,  q u i  

d e v r a i t  p la ir e  a u x  a m a t e u r s  q u é b é c o is

p u is q u ’ i l  o f f r e  d e s  o p t io n s  t e l le s  q u e  t r e u i l  

a v a n t ,  p a r e - c h o c s  a r r iè r e  e t  r a i ls  d e  p r o ­

t e c t io n  p o u r  la  b o i t e  c a r g o .  E t  u n  im p r e s ­

s io n n a n t c a t a lo g u e  d e  7 0  a c c e s s o ir e s  

s u p p lé m e n t a ir e s  s e r a  d is p o n ib le  p o u r  c e s  

n o u v e a u x  v é h ic u le s .

E n  c e  q u i  c o n c e r n e  la  m is e  e n  m a r c h é ,  

le s  n o u v e a u x  c ô t e - à - c ô t e  d e  h a u t e  p e r f o r ­

m a n c e  d e v r a ie n t  ê t r e  d is p o n ib le s  c h e z  le s  

c o n c e s s io n n a ir e s  q u é b é c o is  a u  m o m e n t  

o ù  v o u s  l i r e z  c e s  l ig n e s .

sera livrable en trois versions (ici en version sport), et 

le client pourra le personnaliser en choisissant parmi 70 accessoires 

optionnels.

camouflage, le nouveau côte-à-côte RSX850I 

de John Deere est capable de performances Jamais connues 

auparavant chez ce manufacturier.
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mécanique mécanique

La transmission de l’avenir 7 Daniel Girard,

président de CVT Corp., 

monte son prototype : un

» *.<U>V

■v, v v .

• t, ... .11!!-,

UNE VIDEO EN EXPLIQUE
LE FONCTIONNEMENT

SUR UTILITERRE.CA
L'j_ .i

sera-t-elle québécoise?
tracteur de ferme équipé 

d'une transmission 

toroïdale à variation 

continue.

TEXTE, PHOTOS ET VIDÉOS
MARTIN MÉNARD

Un projet né dans le Grand Nord québécois pourrait bien se retrouver 

dans les tracteurs du monde entier.

«
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mécanique

CVT Corp., une entreprise de Sainte- 

Julie, en Montérégie, a mis au point une 

transmission toroïdale à variation conti­

nue qui permettrait d’importantes écono­

mies de carburant tout en étant peu chère 

à l’achat. Les principaux manufacturiers 

de tracteurs s’y intéresseraient grande­

ment, et des annonces seraient immi­

nentes...

Vous vous demandez sans doute 

comment la roue d’engrenage peut 

augmenter ou diminuer de vitesse. En 

fait, ce sont les deux disques horizon­

taux qui, en s’inclinant vers le bas ou 

le haut, font varier la vitesse de la roue

Fait étonnant, l’invention de la 

transmission toroïdale à variation 

continue ne date pas d’hier. « Plu­

sieurs manufacturiers ont tenté de 

l’utiliser, raconte Daniel Girard, pré- 

ident de CVT Corp. Mais à l’époque, les

Par son nom, le mécanisme paraît complexe mais, 

en vérité, la transmission toroïdale est très simple.

Qu’est-ce qu’une transmission 

toroïdale?
Par son nom, le mécanisme paraît com­

plexe mais, en vérité, la transmission to­

roïdale est très simple. Un moteur 

alimente l’arbre de transmission sur lequel 

sont fixés deux disques verticaux (voir 

photo 1). Ce s derniers actionnent deux 

disques horizontaux qui commandent à 

leur tour une roue d’engrenage située au 

centre. Cette roue d’engrenage transmet 

finalement la puissance aux roues.

d’engrenage. Il s’agit donc d'une trans­

mission à variation continue, c’est-à- 

dire où l’opérateur peut avancer au 

rythme de son choix sans changer de 

vitesse (comme une motoneige).

aciers n’étaient pas assez résistants, et 

les huiles ne possédaient pas les pro­

priétés souhaitées. De plus, les outils 

de coupe n’étaient pas suffisamment 

précis. Mais aujourd’hui, la technolo-

La meilleure visibilité de l’industrie
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les prix

TS1402H

êma!

TU540TH

Disques horizontaux

TH790H

Description A partir de*

THS40TH TURBO FANEUR

Largeur travail 5,2m (17’), traîné avec attelage timon, largeur trans­

port 2,96m (9’9”), 4 rotors, 6 bras par rotor, poids : 555 kg ( 1 223 Ib).

Gm)0

TH790HJURBO FANEUR

Largeur travail 7,7m (25'), faneur trainé avec attelage timon, largeur 

transport 2,78 m (9'2”), 6 rotors, 6 bras par rotor, poids : 890 kg 

(1 9621b).

mzM

TS456T ANDAINEUR / RATEAU AVEC BAR DETIRE

Largeur travail 4,5m (15’), andaineur traîné avec attelage timon, 

largeur transport 2,1m (6’11”), 12 bras par rotor, 4 double dents par 

bras, poids : 540 kg (1 1901b).

om0

TS1402HTURBO ANDAINEUR / RATEAU

Largeur travail 6,5m (21’4”), andaineur semi-porté avec attelage cat.

1 et II. largeur transport 2,97m (9’9’’)r 10/12 bras par rotor, 4 double 

dents par bras, poids : 1550 kg ( 3417 Ib).

SDm)0

F£ZZA

CANADA

-         :  . . _ -  . .. . . ■ - . ; : ..

mécanique

Voici l'intérieur

de la transmission 

toroïdale à variation 

continue.

TS4S6T

Pour trouver le marchand

le plus près de chez vous, consultez le www.mticanada.ca 

s prix suggérés seulerï^.

'ils peuvent vapetd'un marchand àtautre, selon gs options offertes et les services reni

MTI Canada inc.

Tel. : 1 866 667-6328 

Courriel : info@mticanada.ca
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m é c a n i q u e

d a n s  s e s  b u r e a u x  d e  S a i n t e - J u l i e .

■

E M B R A Y A G E S  

F R E I N S  I N D U S T R I E L S  

U S I N A G E  E T  A C C E S S O I R E S

3 E 3 I K E 3

En affaires 

depuis 47 anans

inc.

Téléphone : 514 354-5222 • Sans frais : 1 888 354-5222 

11 100, Sécant, Ville d'Anjou (Québec) H1J 1S5 

www.embrayagesbernier.com 

eb 1 @embrayagesbernier.com
W  t U R i f l

E M B R A Y A G E S
(Neuf ou rebâti)
• Agricoles
• Camions
• Autos
• Industriels 

(Twindisc, Rockford)

F R E I N S

I N D U S T R I E L S
• Rivetés
• Collés

g i e  a  a t t e i n t  u n  n i v e a u  s u p é r i e u r  q u i  

n o u s  p e r m e t  d e  p r o d u i r e  u n e  t r a n s ­

m i s s i o n  e f f i c a c e ,  à  u n  c o û t  c o m m e r ­

c i a l i s a b l e .  »

La différence entre une CVT 

toroïdale et les autres
L e s  m a n u f a c t u r i e r s  J o h n  D e e r e ,  C a s e ,  

N e w  H o l l a n d ,  F e n d t  e t  M a s s e y  F e r g u ­

s o n  p r o p o s e n t  d é j à  d e s  t r a c t e u r s  é q u i ­

p é s  d ’ u n e  t r a n s m i s s i o n  à  v a r i a t i o n  

c o n t i n u e  ( C V T )  o u  à  l ’ i n f i n i  ( 1 V T ) .  D a ­

n i e l  G i r a r d  e x p l i q u e  l a  d i f f é r e n c e  e n t r e  

c e s  t r a n s m i s s i o n s  e t  l a  C V T  t o r o ï d a l e  

q u ’ i l  a  c o n t r i b u é  à  m e t t r e  a u  p o i n t .

«  L e s  C V T  q u e  n o u s  t r o u v o n s  a c ­

t u e l l e m e n t  s u r  l e  m a r c h é  c o m p r e n ­

n e n t  u n e  p o r t i o n  m é c a n i q u e  e t  u n e  

p o r t i o n  h y d r o s t a t i q u e  a l i m e n t é e  p a r  

u n e  o u  d e s  p o m p e s  h y d r a u l i q u e s .  D e  

n o t r e  c ô t é ,  i l  n ’ y  a  p a s  d e  p o m p e  h y ­

d r a u l i q u e .  N o t r e  C V T  t o r o ï d a l e  s ’ a v è r e  

p u r e m e n t  m é c a n i q u e ,  e n t r a î n a n t  d e s  

é c o n o m i e s  d e  c a r b u r a n t  à  u n  c o û t  

m o i n d r e .  »  L e  p r i x  d e  l a  C V T  s e r a  s e m ­

b l a b l e  à  c e l u i  d ’ u n e  t r a n s m i s s i o n  à  e m ­

b r a y a g e  a s s i s t é ,  m i e u x  c o n n u e  s o u s  l e  

n o m  d e  t r a n s m i s s i o n  «  powershift » .
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Présent depuis plus de 55 ans dans le domaine de la machinerie 

agricole, MTI Canada offre un choix d'équipement exceptionnel 

et un service à la clientèle hors pair.

CANADA

Des marques réputées vous offrant la fiabilité que vous recherchez.

Des équipements de qualité qui sauront répondre à vos besoins.
Déchiqueteuses distributrices de paille, faucheuses, épandeurs, broyeurs,
vis à grain, souffleuses avec attache 3 points, tondeuses de finition et plus encore.

WESTFIELD

Territoires disponibles pour les marchands intéressés.

Un leader depuis plus de 55 ans

MTI Canada inc.

Téléphone : 1 866 667-6328
Télécopieur : 1 800 363-7157

Courriel : info@mticanada.ca WWW.mticanada.Ca

158045
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mécanique
mécanique

La transmission

fonctionne très 

simplement. 

Le conducteur 

sélectionne la gamme 

(basse ou haute), 

enclenche le levier de 

marche avant ou 

arrière, ajuste le 

régime moteur au 

niveau désiré et 

actionne les roues en 

poussant le levier de 

la transmission. 

Plus le levier est 

poussé vers le bas, 

plus la vitesse des 

roues est élevée 

(un maximum de 

40 km/h est fixé pour 

ce prototype, mais la 

transmission pourrait 

permettre des 

vitesses supérieures).

Gamme basse
0 à 12 km/h

Gamme haute
12 à 40 km/h
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Un peu d’histoire
Au départ, la transmission de CVT 

Corp. visait à améliorer l’efficacité 

énergétique des génératrices. Ce n'est 

qu’un peu plus tard que l’entreprise a 

entamé des essais pour intégrer sa 

technologie aux équipements agri­

coles. Daniel Girard relate les origines 

du concept. « Je travaillais à l’époque 

dans le Grand Nord québécois. Les gé­

nératrices tournaient jour et nuit. Et 

au prix du carburant (transporté par 

hélicoptère), il m’apparaissait insensé 

de laisser fonctionner les moteurs à 

plein régime alors que nous utilisions 

si peu d’électricité. Des confrères et 

moi nous disions : “Avec une trans­

mission, nous pourrions diminuer le 

régime moteur lorsque la demande 

d'électricité est moindre.” »

De nombreux tests ont été faits sur 

différentes transmissions. Le modèle

à courroie (qu’on trouve sur les moto- 

neiges) ne résistait pas. Le système hy­

drostatique grugeait trop d’énergie 

simplement pour fonctionner. La 

transmission à embrayage assisté pro­

duisait des variations de courant lors 

des changements de vitesse, varia­

tions nuisibles au bon fonctionne­

ment des appareils électroniques. 

Quant à la CVT qui équipe de nos jours 

certains tracteurs, elle s'avérait trop 

dispendieuse et son fonctionnement 

en partie hydraulique engendrait des 

pertes d’efficacité, donc peu de véri­

tables économies.

C’est alors que Daniel Girard en­

tendit parler du club étudiant de 

l’Ecole de technologie supérieure de 

Montréal, qui avait conçu un véhicule 

alimenté par une transmission toroï- 

dale à variation continue. « Nous 

avons acheté le brevet pour ensuite

Tioileur KIOTI DK4SS. 2006.1900 h. 4RM, 
cabine, o/c, pneus industriels, chargeur 
KL45I.

Tracteur Massey Ferguson 1085,1974,2RM, 
cabine, ) sortie d'huile, pneus avant 
10.00x16 et arr. 18.4x38.

Tracteur International Hydro 100, 1976, 
5870 h, cabine Inter. En excellente condition 
le tout est original.

Tracteur Kioli IK3054, 2007, 3 cylindres 
diesel, 4X4, transmission à vitesse, 2 sorties 
huiles, Pneus Ag.

Tracteur KIOTI (K35, 2009, 1050 h, 4x4, 
hydrostatique, pneus industriels.

CAnnr

Tracteur Volmel 900, 2002, 2630 h, 4RM, 
cabine, chargeur Alô 940, 4 tyl., diesel, 
bucket à neige.

V.,fcNLr|

Tracteur Inter 624,1971,60 forces, 1 sortie 
d huile. Bonne condition.

« « i fiSV

Tracteur White 1370, 1975, 8785 h, 4x4. 
cabine Sims, Chargeur KMW, diesel. En très 
bonne condition. Bons pneus.

Deutz Fohr Agroform 410,2009,584 h, 4RM, 
a/c, inverseur hydro, chargeur Stoll 1710. 
Photo à litre d'information. Comme neuf.

| ut

Tracteur Massey Ferguson 275,1982,2488 h, 
multipower, chargeur Q/A Pronovost.

Trocteur New Holland TH85F, 2006, 3200 h, 
4x4, cabine, inverseur hydraulique, avec 
gratte coté avant. En très Donne condition.

Tracteur Belarus 820, 1979, 1445 h. 4RM, 
chargeur Hardy, cabine, 2 sorties d'huile, pneus 
avant 7.50X20 et arr. 4.00 965/15.54-38.

Kïflfft U^iriiÆïdl
niUll 70. Roui

Zs^rfmmtnm

70, Roule 158 
St-Thomas-De-Jolietle, Québec J0K 3L0 

Tél.: 450 756-2479/ 6565 
Sansfrak: 1 877756-2479 

Télécopieur: 450 759-1881

------ (ÉQUIPEMENTS)------
f v J 101, Boulevard Est

(Roule 138) Maskinongé, Que. J0K1N0 
Téléphone: 819 227-2245 

ligne watt: 1 800 358-2245 
Télécopieur: 819 227-3111 '

Toutes offres raisonnables seront considérées.

Tracteur Allis Chalmers 5040,1981,3740 h, 
2RM, cabine, 3 cylindres, diesel, 1 sortie 
d huile, vitesses 8 avant et 2 arrière.

Tracteur KIOTI CK20 SH, 2008,168 h, 4x4 
hydrostatique, 1 sortie d'huile arr. pneus à 
Gazon.

En très bonne condition.

P

JÈM&i
i&L J •; J
Souffleur à Milage Cote IH 600, vil de faneur à foin Kuln CF 6401,6 toupies 
16 po. En trèi bonne condition. hydrauliques, 3 E point. En bonne condl-

Prlx : 4000 $

Proue 4 boles contas Qoas Quadrant Tracteur Massey Fergusoa 6170, 1996, Faneur à loin Kukn GF 7000T, 1991,

2100, balles 20x32", roloeot, roues 17*0 h, pelle autonhrelanto, pneus 6 toupies, traînée et reptlnble arriére,

tandem, pick-up large *4". Fn bonne 18.4R38, en porfaite condition. A voir! En bonne condition,

condition. Prix: 4000 S Prix: 7500 S

Trocteur Massey Ferguson 6245,2000, Tracteur Fiat 140-90, 1990, 7330 b, MF 7490,2009,2550 b, Irons Dyna-VT,

7550 h, 75 HP PTO, cabine A/C, 3 sor- cabine, powershllt, 3 sorties d'huile, suspension av, 50 km/b. pneus 1S.4R46

Iles d'huiles, pelle outo-nlvellante. En roues doubles. Très bonne mécanique. avec roues doubles, cabine de luxe toute

bonne comtlion. équipée. En tris bonne corail ion. Démonstrateur â voir. Prix : 950 $
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TRACTORS

rpCllMU e CglTMiljlV m ' yrTi J
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,ca- Râteau à loin Kuhn GA7000 DL 2005, Tracteur Renault 651-4, 1976,5000 k Trocteur John Deere 4100, 1998,1680 Faucheuse conditlonneuse Xverneland

.... . sorties 2 toupies, roues directionnelles. En tris 65 HP PTO, pelle double csctiorv 1 sortie h, 4RM, 21 HP, hydrostatique, 1 sortie 3532F et 5090C

d'huile, souffleur à neige, pneus Indus- bonne condition. d'huile. Tris propre. d'halo. 1

Iriels. En très bonne rendition. Prix: 14 000$ Prix: 10 500$ Prix: 12 000$ Prix: 33 000$

1, rue Thibault, Warwick, 
Qc, JOA 1MO

* Détails thés le concessionnaire

Tél. : 819 358-2217 
Fax:819 358-5594
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mécanique

p o u rs u iv re le u r tra v a il e t ré s o u d re  

le s p ro b lè m e s . A u jo u rd ’h u i, a p rè s  

1 8 0  0 0 0  h e u re s  d e  te s ts ! la  tra n s m is s io n  

to ro ïd a le  q u e  n o u s  a v o n s  d é ve lo p p é e  e s t 

é p ro u v é e e t p ré s e n te m e n t v e n d u e  s u r 

d e  n o m b re u s e s g é n é ra tric e s . S a  f ia b ilité  

é ta n t d é m o n tré e , n o u s  p o u vo n s m a in ­

te n a n t n o u s a tta q u e r à  la  m a c h in e r ie  

a g r ic o le  » , ré v è le -t- il.

20 000 unités en vue

C V T  C o rp . a  tra v a illé  c e s  d e rn iè re s  a n ­

n é e s  a v e c  C a s e , N e w  H o lla n d , A G C O  e t 

J o h n D e e re  p o u r d o te r le u rs é q u ip e ­

m e n ts  d e la  tra n s m is s io n  to ro ïd a le  à  

v a r ia tio n c o n tin ue . « O n le u r a d é ­

m o n tré  q u e  la  tra n s m is s io n  é ta it e ffi­

c a c e , q u ’e lle  re n d a it le s tra c te u rs  p lu s  

p ro d u c tifs  » , a s s u re  M . G ira rd .

D e s e n te n te s  s e ro n t b ie n tô t d é v o i­

lé e s , e t l'e n trep r is e  d e  S a in te -J u lie  v is e

à c o u rt te rm e u n v o lu m e d e  

2 0  0 0 0 tra n s m is s io n s p ro d u ite s . 

« N o u s  a v o n s  la  te c hn o lo g ie , m a is  p a s  

la  c o m p é te n c e  m a n u fa c tu r iè re . P o u r 

c e tte  ra is o n , le s tra n s m is s io n s s e ron t 

p ro d u ite s e n p a rte n a ria t a v e c d e s  

c o m p a g n ie s s p é c ia lis é e s  » , p ré c is e -t- il.

F a it in té re s s a n t, le  d is p o s itif m is  a u  

p o in t p a r C V T  C o rp . a u ra it d e s a p p li­

c a tio n s  a u tre s  q u e  la  s im p le  tra n s m is ­

s io n  d e  la  p u is s a n c e  a u x  ro u e s . «  N o u s  

e n  s o m m e s  a u x  v a lid a tio n s  fin a le s  s u r 

u n e m o is s o n n e u s e -b a tte u s e d o n t le  

s y s tè m e d e ré c o lte s e ra a c tivé p a r 

n o tre  tra n s m is s io n  to ro ïd a le  à  v a r ia ­

t io n  c o n tin u e . S e lo n  n o s ré s u lta ts  e n  

c h a m p , n o tre  tra n s m is s io n  é v ite  d e s  

p e rte s d e p u iss a n ce é q u iv a la n t à  

7 5  c h e v a u x . D o n c , p o u r u n  m ê m e m o ­

te u r, la  m o is s o n n e u s e s e ra  b e au c o u p  

p lu s  p u is s a n te  » , a ff irm e  M . G ira rd .

C o n c e rn a n t le s  tra c te u rs  d e  fe rm e , 

C V T  C o rp . e s tim e  q u e  s a  tra n s m is s io n  

to ro ïd a le é q u ipe ra to u t d ’a b o rd le s  

m o d è le s d ’u n e p u iss a n c e d e 5 0 à  

1 4 0  c h e v a u x . « L e s  tra n s m is s io n s  à  v a ­

r ia tio n  c o n tin u e  s o n t p ré s e n te m e n t 

p e u  d is p o n ib le s  s u r le s tra c te u rs  d e  

m o y e n n e p u is s a n c e , e n ra is o n d ’u n  

c o û t tro p  é le v é  p o u r le u r  c a lib re . N o u s  

c ib lo n s c e s e g m e n t p o u r e n s u ite  

p re n d re d e l’e x p a n s io n v e rs d e p lus  

g ra n d e s  c y lin d rée s  » , d it-il.

E n te rm in a n t, m e n tio n n o n s  q u ’u n e  

a m b ia n c e  à  la  fo is  s e c rè te  e t fé b r ile  ré ­

g n a it d a n s  le s  b u re a u x  d e  C V T  C o rp . lo rs  

d e  n o tre  p a s s a g e . D e  fa it, u n  m a n u fa c tu ­

r ie r d e  tra c te u rs  b ien  c o n n u  a u ra it d é jà  

c o n firm é  q u ’il u tilis e ra it s a  te c h n o lo g ie  

p o u r é q u ip e r u n e g a m m e c o m p lè te  d e  

tra c te u rs  e t d e  m o iss o n n e u s e s -b a tte u s e s  

p o u r l ’a n n é e  2 0 1 5 .

St-Hyac!nthe,'5520 Martineau; sortie 130; autoroute 20 

Tél. : 450 796-3707 • Mtl : 514 875-4421 mm 

\ St-Jean-sur-Richelieu, l25 route 104 
' Tél. : 450 347-5596 \ / /. ^

michelrobert@inotrac.ca |2ü

mOTR cA G R IC U L T U R E

www.motrac.com

T rac te u r C a s e  5 1 40 ,1 99 1 ,4 R M . F o u rra g è re  a u lom a lr ic e  F R 9 05 Û . T rac te u r C a s e In te r" M X 1 00 U  

c a b in e , ro ue s d o u b le s s u r 4 R M , 1 0 0 0 b . c o u tea u x , p ic k -u p 2 0 03 . 2 1 00 h . 4 R M . c a b in e  

à  lo in , n e ; à m a is  6  ra n g s ro ta - p e s é e  a v an t. B o n n e c o n d itio n , 

t ils .

Ib e rv ille P .S .D . S i-H y a c in th e P .S .D

T ra c te u r F o rd 5 4 5 D , 1 9 9 9 . 

2 6 5 7  h . 4 R M , ro ll-ba r 4  p o tea u x . 

T rè s  b o n n e c o n d itio n .

P .S .D S t-H y a c in lh e P .S .D . Ib e rv ille Ib e rv ille

Ip
T rac te u r M F  2 6 80 , 2 0 1 0 ,1 15 0  h . N e ; à  m a l: 

4 R M . c a n op y , c h a rge u r M F  9 4 0 . 1 5 p ie d s .

tra c te u r J D 6 4 Û 0 . 4 M . c a b in e * T ra c le u fT lH  6 D 30 T 20 0 8 ,1 4 60 ÏÏ7  

2  s o rtie s  h y d ro . T rès  p ro p re . 4 R M , c a b in e . 4 s o rtie s h y d ro  

é le c tron iq u e s . T rè s p ro p re .

T ra c te u r N H à v e rge r T N 90 F , 

2 0 0 1 , 2 1 7 5 h . 4 R M  s u p e r s te e r, 

c a b in e . T rè s b on ne  c o n d itio n .

Ib e rv ille Ib e rv ille P .S .D S t-H y ac in lh e P .S .D Ib e rv ille S t-H y a c in th e . f

{■■Cl  , h h bh h h bb
o u rra g è re C a s e In te r 8 7 50 , F o u rra g è re N H  7 9 0 , 1 9 93 , p ic k  

p ic k -u p  à  lo in  C a s e , n e ; à  m a ïs u p à  lo in  N H  8 9 0 . m e ta l a le rt II. 
2  ra ng s  C a s e . B o n n e c o n d itio n .

S i-H y ac in th e P .S .D . Ib e rv ille P .S .D .

F o u rra g è re N H 7 8 2 . m e la le rl, 

n e ; à m a ïs 8 2 4 . p ic k -u p à lo in  

8 90 W . B o n n e c o n d itio n . 

S i-H y a c in th e P .S .D . Ib e rv ille

lo in  S to ll 1 4 05 . D e m o ! E p a n d e u r e n g ra is s e m oF a  

c é réa le s C ic m a  F T 4 0 0 0 /1 6 .2 0 01 , 

ra m p e e n g ra is  c h im iq u e , 3 0 ' a u x  

3 0 ". u n ilé s e m i 1 0 ’ a u x  6 ’lr

6 8 L U T IL I S E P T E M B R E 2 0 1 2

mailto:michelrobert@inotrac.ca
http://www.motrac.com


nouveautés

Jouer avec 
ses porcs

Le je» est commandé 

à distance par le 

truchement d'un 

IPad.

est attiré 

par le voyant 

lumineux que 

dirige l'humain.

MICHEL BEAUNOYER

M
isant sur le concept de l’in telli­

gence des porcs et s’appuyant 

sur la réglem entation euro­

péenne concernant le confort des ani­

m aux, un groupe de chercheurs des 

Pays-Bas a m is au point un jeu vidéo, le 

P ig Chase, où l’an im al et l’hum ain inter­

agissent. Depuis  2001, la réglem entation 

européenne oblige les é leveurs à fournir 

des jeux aux porcs afin de réduire l’ennui 

et l’agressivité.

Une équipe conjointe  de chercheurs de 

l’Université de W ageningen et de l’École 

des arts d ’U trecht a m is au point ce jeu 

qui repose sur une interface liant un 

grand écran tactile, côté porcherie, et un 

iPad, côté hum ain. La tablette électro­

n ique permet de pro jeter un signal lum i­

neux sur le m ur. Le porc est attiré par ce 

signal; l’ob jectif est d ’inciter l’an im al à le 

d iriger vers une cib le à l’a ide de son gro in. 

Les chercheurs ont constaté, en m et­

tant au point ce logicie l, que les cochons 

a im ent b ien les effets lum ineux. A insi, s i 

le duo anim al/hum ain réussit à loger le  s i­

gnal lum ineux dans la cib le, des feux d ’ar­

tifice illum inent l’écran dans la porcherie. 

Les joueurs sont alors prêts pour une 

nouvelle  ronde.

Les chercheurs sont encore à déterm i­

ner l’e ffet d ivertissant de ce jeu vidéo sur

les porcs. Toutefo is, les éleveurs qui se 

sont prêtés au jeu lors de son développe­

m ent ont été charm és.

L'UtiliTerre a logé une dem ande d ’in­

form ation com plém entaire aux instances 

universita ires concernant le projet. Au 

m om ent d ’écrire  ces lignes, on ne pouvait 

d ire si ce jeu interactif a lla it un jour être 

com mercia lisé  ic i, n i à quel prix.

Trodeur landin i 8880,1990.6718 h. 80 HP, 
4RM , cabine, chargeur. 3 sorties d'huile
doubles, pneis 16.9R3VI 2.4-24.

TKth*'n»

Tracteur New Holland TC45DA, 2007, 365 b, 
45 HP, 4RM , hydro, cob, chorgeur, 2 sotties 
d huile doubles, pnecn 17.51-24/1016.5

: {■-

Faucheuse Forestière, 2012, nouveau produit, 
coupe sous tous les angles jusqu'à 2 po de
trosseur. Rapide et efficore.

cxfréfUeHce 4a ftaa&é, la tcc 4a frctaa

Kubol-o
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A
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M cCorm ick Inti CX105,2003,3452 h, 102 HP, 
4RM , cobine, 3 sotties d 'huile doubles, pneus 
1B .4R34/ I3.6R24.

M ini excavalike Kubota U25RI, 2007,1421 b, 

21 HP, to it rig ide, chenilles caoutchouc, pouce 
hydto, prof, cfexcovalion 9 '3", 2.5 tonnes.

Garage N. Thiboutot Inc.
197, route 132, Saint-André-de-Kamouraska, GOL 2H0 

Tél. ; 418 493-2060 / bthlboutot@bellnet.ca / www.nthiboutot.com

Kubota L3130HST, 2006, S l8 h, 3I HP, 4RM , M F6I70,Ï998,3740 h, 97 HP, 2RM , cabine, M F 5455,2008,1075  h, 85 HP, 4RM , cabine! 
hydrostatique, cborgeuc, 2 sorties d'huile vitesses ram pantes, 2 sorties d huile doubles, chargeur, Irons, Dyno 4, 3 sorties d huile  
doubles, pneus 12.4-24/10-I6.5,pneus  18.4R38/14L-16.1.doubles,  pneus 18.4R34/ I4.9R24.

arlâSLl
lÜF

Tracteur Kubota M 7950DT, 1987, 4002 h, 
S I HP, 4RM , cabine, 2 sorties d’huile doubles, 
pneus 18,4-34 /12.4 24.

Tamiseur rot,, 2012, nouv. prod over grille  
in lerch. de 3/4 à 3 no, pour gravier, terre, 
com poste, etc. S 'insta lle sui le chargeur av
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C o m m a n d e z  M A IN T E N A N T  u n  tra c te u r 2 0 1 3 , d e  N e w  H o lla n d , s é r ie s  T 7 , T 8  o u  T 9  e t b é n é f ic ie z  d e s  a v a n ta g e s , 

ré c o m p e n s e s  e t in c ita t ifs  d e s  «  a c h e te u rs  p ré v o y a n ts  » , e n  p lu s  d e s  o f f re s  d é jà  p u b lié e s !

A c h e te z  m a in te n a n t e t b é n é f ic ie z  d e  la  m e il le u re  o f f re * .

V o u s  b é n é f ic ie re z  é g a le m e n t d e s  a v a n ta g e s  d u  p ro g ra m m e  Built my way :

É Q U IP E M E N T  C O N S T R U IT  À  L 'U S IN E  S E L O N  V O S  B E S O IN S  

L E S  D E R N IÈ R E S  IN N O V A T IO N S  E T  A M É L IO R A T IO N S  D E  N E W  H O L L A N D  

L E  M E IL L E U R  F IN A N C E M E N T .

'Vérifier auprès de votre concessionnaire local New Holland pour connaître la période d'achat.

On c w h o u amd

F. CAMPEAU & FILS INC

Prix: 37 fOQf

M o h s o n n e u s e -b a t to u s e  J o h n  D e e re  9 7 5 0  

S T S , 2 3 0 0  h , ta b le  9 3 0  d e * , n e z  8  ra n g s  

(o p e ü o .

M o is s o n n e u s e -b a t te u s e  J D  9 (6 0  S T S , 2 0 0 6 ,  

2 2 8 1  h , 1 5 2 3  h  b a t te u rs , ro u e s  d o u b le s , 
"G re e n  S ta r re a d y " , h a c h e -p a ille .

OÔÔf'

M o is s o n n e u s e -b o ite u s e J o h n  D e e ie  9 6 5 0 , F o u r ra g è re  a u to m o tr ic e  J o h n  D e e re  7 4 0 0 ,  

2 0 0 0 , 2 7 0 0  h , o v e r to b le  9 3 0 , h a c h e - 2 0 0 3 ,1 4 2 3  h , 4  R M , p ro c e s s e u r K e rn e l.
M o is s o n n e u s e -b o ite u s e N H  T R 9 6 , 1 9 8 6 , 

4 S 0 0  h , n e z  à  m a ïs  9 7 4 - 8  ra n g s , ta b le  

F le x  9 7 3 - 1 8 ’, ro u e s  d o u b le s ,  4  R M .

Plût 35 800S Prix: 5500$

T ra c te u r C a s e  3 3 0 , 2 0 0 7 ,1 (5 8  h , p n e u s V o itu re  à  g ra in  B re n t 8 8 0 , v is  d e  2 0 "  d ir i- M é la n g e u r R T M  S u p re m e  9 0 0 T . 

6 2 0 /7 0 R 4 2 , 4  s o r t ie s  d 'h u ile , tra n s m is - g e o b le s , p n e u s  F IR  3 5 .5 L -3 2 .  

s io n  2 4 x 2 4 .

Prix: 33 4001

E n ro b e u s e T a n c o A u to  W ro p , b ra s d e  

c h a rg e m e n t.

M o is s o n n e u s e -b a t te u s e  C a s e  2 3 6 6 ,2 0 0 0 , 

4  R M , n e z  a  m a ïs  6  ra n g s  e t to b le  2 5 ',  

1 3 7 6  h  b a tte u r .

Prix: 18500$Hâttz-vous
fvkmtnt 1

A r ro s e u s e  M -S  N e w T e c h  1 2 5 0 ,2 0 0 9 ,1 2 5 0 C h is e l K v e rn e lo n d  C T C 4 3 3 , 2 0 1 0 , 4  R M , H e rs e  à  d is q u e s  E z e e -O K  3 5 9 0 . 

g a i, p o m p e  c e n tr ifu g e  P T O , ra m p e  d e  T 0 0 ',  ro u le a u  a c t ip a c k , d e n t ty p e c h ie s e l.

o ju s t h y d ro  d e s  ro u e s , je t  t r ip le  a u  1 5 * .  C o m m e  u n e  n e u v e .

T ra c te u r  l le v »  H o lla n d  T S 1 0 0 ,2 0 0 1 ,4 8 2 0 T ra c te u r M is  C h o lm e rs  8 0 7 0 , 2 0 .8 x 3 8 ,  

h , c h a rg e u r H a rd y  X I2 0 .  p o w e rs h ift .

MYWAY
COMMANDEZ MAINTENANT. ACHETEZ TOT. EPARGNEZ GROS

430, c h . D a lh o u s ie , D a lh o u s ie  Station, Qc J OP 1  GO

4 5 0  2 6 9 -2 7 3 7  • 1 ÔOO 690-2737
A G R IC U L T U R E

E )  N C W  H O L L A N D bühler jp Kverneland Y AN MAR LEMKEN



Trocfeur Fiat 90 90 DT, 1987,6900 h, 4x4, cabi 

ne loader, trasm. creeper, ? sorties d'huile, dutch 

seulement 1000 h.

blind

Faucheuse John Deere 945, 2001, timon (entrai, 

attelage gyrodine, conditionneur à lléaux.

Tracteur White 2-7, 2RM, cabine, pneus 20.8 38 

Firestone en excellente condition.

cAami

MF 6170, 1996, cabine, 4RM, transmission 

Aulotronic, 4200 h, 3 scv, excellente condition.

Tracteur landini 14500,2800 h, 4X4, cabine,

[//Sanrfc# AgroMécan

Tracteur Ford 7600, 1978,2RM, cabine de cie, 

transm. avec dual power, 3 sorties hydro, pneus 

18.4-34 et 1000 16.

Tracteur Fiat Fl 10 dl, 1992,3600 h, 4RM, cabine,

transmission 32-16 hi lo, 3 sorties hydro, pneus

Tracteur John Deere 4640.1980,9665 h. 160 (V, 

cabine JD, 3 SCV, hub rouet doublet, liantm. hi lo, 

pneut 20.8838 75% ute, 16.5 16.11 à 10%

R 6 i

McCormick MTX 135, 2008, 2140 h, cab, 4RM, 

Irons 16x16, 3 sh, ailes av, ailes arr. large, susp 

cab., pneus 600-65R38 el 480-65R28.

HH TS100, 2000,4800 h, avec cabine, chargeur

Alô Q45,4

Presse à balles rondes (laas 260,2005, atlocheur 

à corde et filet, pneus larges. Très propre.

Presse à balles rondes flew Holland 644, 1998,

. .. •

Presse à balles rondes Hesslon 545,2001, atta- 

cheur à corde, spécial ensilage, ramasseur large.

Cose IH MXU 125, 2004, 5040 h, 3 sorties hyd,

ailes avant.

Servie» Agio Mec»

JD 6430 Premium, 2007, 3690 h, 4RM, Irons 

auloquad avec creeper, cabine, siège à air, 3 sh, 

I8.4R38 el I4.9R24.

Case IH MXU115,2006, 2597 h, ailes avant, 4 

SCV, suspension cabine, 8 pesées, 18.4R38.

Case IH MXU115,2006, 3300 h, Value, 4X4,

cabine, pneus 18.4 3B bon à 60 %, 14.9-28 bon

60%, Irons. 16/16

S«vt(» Agro IMc h k »

20.8x38

SAINT-CLÉMENT 

24, nie Principale 

TÉL.: 418 963-2177
Michel Tremblay 

Pierre Tremblay

205, avenue du Parc 

TÉL.: 418 492-5855
Denis Bérubé 

Jordan Tremblay

üHill SERVICE AGRO MÉCANIQUE INC.

cabine JD, 3 SCV, 

pneus 20.8R38 75% use, 

utilises.

McCormick XTX 145,2009 1340 

av., att. + valve chargeur Alô, pneus 

et 16.9x28,3 scv (photo ind.)

roues motrices, très propre.

3 sorties,

Cote IH 4240, 1995, 8280 h, tob. de cie, 4X4, 

transm. 16-8 avec hi-lo, 3 s. d'huile, radio, 

joystick, pneus 18.4-30 a 60 % et 11.2-24 neuf.

jordan.tremblay@samagri.ca
158441

CNH
CAPITAL

©2012 CNH America LLC. Tous droits réservés. Case IH marque déposée de CNH America LLC. 
CNH Capital est une marque de CNH America LLC. www.caseih.com

CASE H
AGRICULTURE

mailto:jordan.tremblay@samagri.ca
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$ 2  N E W  H O L L A N D

JO, 7210, 1997,4x4,5400 Ivolosov; JO 5525H, 2004, HOOK Jvlrrh,^ 
pares lai|t, 2 s. hydro on, joystick it lid tl voivt pour s. ov, 75 HP « PTO, 

votre, trees. Power Quod 16 vitesses. trass. 24 vitesses over bsv. hydro volant.

JD 3130,1979,8000 K Irons. 12 av. el Presse à boks rondes JO 335, 1994, 

4 arr. 1 s. hydro, poem 18.4-34 boos 4x4 oltocheur double, Ideal poor petit 

90%, moteur 4 cylndres, 80 HP/PTO. trotteur. En très bonne condition.

Presse b boks rondes Ooos variant 280, 

4x5, Fiel ou corde, ramasseer large. 

En excellente condition.

Épandeur i fonder New Holand 480, HH TS1I5A, 2004,3700 b, 2004, susp. 

essieux loaded, 2 batteurs. En bonne cabine, 2 sorties hydre, dsorgeur onto 

condition. nivelant, cttache rapide hydro.

HH 1NI50^ 2004, 1271 K 2 s. hydro, Presse boks rondes HH M7040 Crop 

oies au, trees. 14x16 hsv. hydre volant, Cettet 2008, courroies neuve, renverse 

49 HP oePTO; pares 14.9-30. hydro; pares 480/45-17, corde ou fkl.

Boite o groin Unverfertk 325,2010, avec 

Iode et wagon.

Presse o halos rondes GoBgnad 32001 fourragère New Holand 782, avec pick- Faucheuse Kvernelond Toorup 4036, HH TS100A, 2004, 2800 h 2 s. hydros U Chargeur Stol FZ50, 2010, att. rapide 
1997,bolts4x44corde. tpbfoin. 2002, lilo gyrodine, à fléaux, largeur HP, trais. 16x16 lovers. hyAo votait, pares hyiu; sesp. vulve, joystick, godet HD

12", doubleur ondoin. En bonne condition. 18.4834, duigeut auto nivelant. 102", support pour HH série T6000 4 cyi

|W lS 5

5 0 0 0 $  d é ra b a is

:; s îir la  s é rié  T .7  à
'• .,V “ S? . ^

e m p a tte m e n t c o u rt

S e rv ic e  2 4  h e u re s /7  jo u rs

A G R IC U L T U R E 3 2 0 3 , c h e m in  C h a rle s -L é o n ard , M irab e l [Q u éb e c ) J 7 N  2 Y 7

T é l.: 4 5 0  2 5 8 -24 4 8  • 1 8 6 6  4 5 6 -3 0 22

T é le c . : 4 5 0  2 5 8 -4 6 2 4 m n A n A i.jre n e la fo n d .c o m

A G R IC U L T U R E

60/ V ' • « •••

|  'TK 1
\< ( :

s u r la  s o lu tio n  A d B lu e

J-RENE LAFONDi

AGRICULTURE
. _ a un nom a un ljnc .

... à l'écoute de vos besoins !

N E W  H O L L A N D

N E W  H O L L A N D



uul

TrjPffWBW

!2^WWWT^

8?3 en plpsliqu» 8 rong^.
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INHSI
Moissonne™ -boiteuse Cose IH 2388,2001, 

2212 h ttovetse hydra du convoyeur, égoh- 

roues dbles, 4x4, passe

Hu Wj

Moissonneuse-botleuse Cose IH 16(0, 1992, Moissoaneuse-batteuse Case IH 2166.1996, Moissonneuse-botteuse Cose IH 2388, 2001, 
31001\ did, broyeur, copieur de rendement, 17Mb, roues dbles, 6x6, extension de réserva 

hydrostatique, 2 vitesses, morche arriére i mis, held tracker, renverse hydre, copieur

Moissonneuse-faatteuse Mf 9690,2003 2230 h, 

copieur de rendement, roues dbles, 6x6, broyeur 
«venu lotirai, loUe à soya 36’ over tools 2410, 

nti à me» repfahle 8 rangs Gerinaheff.

soteur du convoyeur, roues dbles, 6x6, posse 

ojustohle o l'extérieur, copieur de rendement. moteur Cummins, roues doubles. 2 vitesses

-H ..ÎLgbt!. .
* i

ln ■ j

Moissonneuse-batteuse Cose IH 7120,2010, Moissonneuse-botteuse JD 9650STS. 2001, Tracteur Cose IH BSC 2010,632 h/2 vaK

380 K pas d'écran, ramera, trappe 6 roches, 3500 h, copieur de rendement, table avec joystick, pneus 380/o0r36 8 660/80r30.

nos de compresseur i air, panneau hydrou- reel 6 air, nez 8 rangs chopper.

Moêsormeuse-batteusa Case IH 7010,2007, Moissonneuse-boiteuse JD 9(50, 2000,

1990 h, rab. de be, siège à or, trappe i 3920 h, copieur corlogrophie, chopper,

roches, ho (00, cornera, lut de graissage. hydro, hache paille model 515, reel o air

ill. lack.

Claude Joj

: ~ tâk WÊi

Tracteur New HollandTN95F\ 2005,1200 h, Tracteur McCormick C75MW. 2006,116 h, Tracteur John Deere 6720, 2010,396 K Tracteur HH T6030, 2007, 2261 II trais.

6x6, super-sleer.rab, a/c, inverseur hydrou- MfD, tops ranopy, Irons. 12x12,2 valves, robine, siège à oit, joystick, Irons. HST, pneus I6xT&, 4 s. d'huile, odes avant, 4x4, pneus
tque, 2 s. djude, chargeur Hardy auto- joystick, ailes ovant. tnif. Michetn, PT0 560/1000T8S, essuie-glaces

Tracteur Case IH 5130, 1991,8710 k Irons, 

semi-automatique^ 2 sorties d'huile doubles, 

ou volant, essuie-

glores avait (arriéra. nrvdonl, 2 buckets. ovant et arrière.

Inudujojrtta,

tlaude Jo)

laAirv WJ&rmi
Tracteur International 3288,1985.5788 K 
2 sorties d'huile PTO 540^1000 tlS, 6X6, 

cabine, essuie-glaces avant et arriére. Irons. 

16x8. Très bons pneus._ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Tracteur Case IH Puma 1(5, 2008,2575 h, Tracteur Case IH Puma 210 2007, 2569 h, 

MFD, cab. Irons, powershm, joystick élec- MFD, cab., petit rock + 10 pesées, ailes

trique, 3 sorties d'huée, aies avant. avant, 6 volves, roues doubles.

Tracteur Case IH 7110, 1990.7651 h. Irons. Tracteur Case IH Magnum 225, 2010,IIUUCUI UIX III / I IW, I 7JU. /UJI II, IIUID.
semi-automatique, pneus Mkhehn 70161 bons, ... . . . . ,....—,— ----- r_. . . . . . . . . . .

odes ovonl, support à pesées, 3 sotties d'hui- pesées aies, suspension Iront aile, chnrffe- 

le doubles. moteur.

AGRICULTURE

Tracteur Case IH MXUII0, 2009, 990 h, Tracteur Case IH 7120,1989,3 volves, ailes Tracteur Case IH Magnum 210, 2009, Tracteur Hew Holland 6030, 2008, 1522 K. Tracteur Case IH 9370,1998,6166 h, MFD,

MfD, cab, odes ovant, 2 miroirs, 2 Hasher avait, drawbor. 1512 h, roues doubles, pesées. Mus, MfD, cob., powershift, 6 volves, odes cab, powershill, quick-ottoch, moin double,

top, rock i pesées avont, bucket 86‘ auto- avant, vitres teintées, 2 miroin, 10 pesées.

eCJSIH.

CAPITAL
©2012 CNH America LLC. Tous droit réservés. Case IH marque déposée de CNH America LLC. CNH Capital est une marque de CNH America LLC. www.caseih.com

CASE H

Mocsonneuse-botteuse (osa IH 1660,1986, Moissonneuse-batteuse (ose IH 1680,1986, Moissonneuse-batteuse Cose IH 1666,1993, Moissonneuse-batteuse JD 9650 OS, 2000, Moissonneuse-batteuse (osa IH 1680, 1989,

5622 h, 4x4, tropoe à rodies, inverseur 6520 h, MFD, passes, concaves. 3415 h, broyeur, moteur Cummins, passa 3359 h, roues doubles 20.8x42, broyeur, MFD, moniteur, rotor specify.

“T.T.T Hydrostatique, moniteur Innnt» nouvel éventail 4*4 ? vitiKUK tnhle n <nvn Q9*i rU 9AÇ nJeA m? h mnk

d'arbres (speed shaft).

Ai) j r-9ii m 13
y»lnol

st-guillaume@claudejoyal.com

j SAINT-DENIS
390, route 137 
450 487-2105 
st-denis@claudejoyal.com

www.claudejoyal.com

LYSTER -
. 3375, rue King . ^ %®
819 389-5793 
lyster@claudejoyal.com »'

450 245-3565
st-guillaume@claudejoyal.com

STANBRIDGE STATION [
1654, rang St-Henri 
450 296-8201 •- 

- st-guillaume@claudejoyal.com

http://www.caseih.com
mailto:st-guillaume@claudejoyal.com
mailto:st-denis@claudejoyal.com
http://www.claudejoyal.com
mailto:lyster@claudejoyal.com
mailto:st-guillaume@claudejoyal.com
mailto:st-guillaume@claudejoyal.com


T ra ite u r N e w  H o lla n d  T 4 0 3 0 , 

2 0 0 9 , 4 R M , c a b in e , c h a rg e u r, 

tra n sm iss la n  1 6 x 1 6 .

F a n eu se  K v e rn e la n d  2 8  p ie d s , 3

t j t : y

•'•••• ■

W a g o n  e t p la te -fo rm e à  fo in  

C o u tu re .

F P 2 4 0  a v e c  c ro p

-f '..

P re sse  N H  B R 7 4 0 , ro to c u t.

— 4 —  'iS »

R â te a u  K u h n  G A 4 S 2 1 G T H , 4 ,5  

m è tres . C o m m e n e u f.

S o u ffle u r  à  fo u rra g e  C a se  m o d è le

è - .rg c

i ^

B a d c h o e  K e lly  B 8 5 1 A .

T rè s  p ro p re l

E n ro b e u se  à  b a lle s c a rré e s  

A n d e rso n 7 8 0 S B  c o m p lè te m e n t

P resse  N e w  H o lla n d  B R 7 4 0 , 

s illa g e  sp é c ia l.

F a u c h e u s e K u h n  F C 4 0 0 0 .

F o u rra g è re

flt-Ktr

%: 1*1*.

p>bfr'

« a *

1 5 5 8 1 4

E n ro b eu se  à  b a lle s  c a rré e s  

A n d e rso n  6 8 0 S B . C o m p lè te m e n t 

a u to m a tisé e .

£ £ ltf« i ‘ "5 t

P resse  à  b a lle s  ro n d e s  C la a s 3 6 0  

R o to c u t, 2  a n s , 6 0 0 0  b a lle s.

T ra c te u r C a se  M X U 1 10 ,2 0 0 5 ,

4 R M , c a b in e , c h a rg e u r A lo .

P re sse  N e w  H o lla n d  6 4 8 , s illa g e

T rac te u r B o b ca t C T 4 4 5 ,4 R M , 

c h a rg e u r, 2 0 1 0 .

^  N E W  H O L L A N D

AGRICULTURE

T rac te u r C a se  5 1 2 0 ,4 R M  a v e c  

c h a rg e u r.

T ra c te u r C a se  M a g n u m  2 1 0 , T ra c te u r W h ite  2 .6 0 , 4 R M  a v e c S e m o ir K u h n  L C 4 0 2 p n e u m a tiq u e . F o u rra g è re  C o se 8 7 5 0 , n e i à  T ra c te u r N e w  H o lla n d  T 2 4 1 0 ,

4 R M , c a b in e , d u a l, p n e u s  n e u fs . c h a rg e u r.  1 3  p ie d s , n e u f. P rix  : 3 2 5 0 0 $  m a ïs 2  ra n g s e t n e i à  fo in , M é ta l tra n sm iss io n  1 2 x 1 2 , N E U F ,

A le rt, e n  trè s  b o n n e  c o n d itio n . S u p e r p rix .

ijfcÜL i '^ LES ÉQUIPEMENTS nlffS?!LES EQUIPEMENTS

S k id  c h a rg e u r N e w  H o lla n d  

L S I 7 0 , p n e u s  n e u fs .

P ro u lx  &  R a îc h e
627, rue Saint-Jean, Wotton (QC)

819 828-2661 www.equipproulxraiche.com

(■rtï L
T ra c te u r M a sse y  F e rg u so n  4 9 1 , 

4  R M  a v e c  c a b in e

T ra c teu r N e w  H o lla n d  T G 2 1 0 , 

4 R M  a v e c  c a b in e  e t D u a l 

a u x  4  ro u e s .

P re sse  à  b a lle s  ro n d e s  C la a s 3 6 0  

R o to c u t, 2  a n s , 6 0 0 0  b a lle s .

T ra c te u r  Jo h n  D e e re  7 1 3 0 ,2 0 1 0 , 

1 0 0 0  h , 4 R M , c a b in e , c h a rg e u r.

N H  9 0 0  a v e c  c ro p

p ro c e sso r .

T ra c te u r N e w  H o lla n d  T S 1 1 5 A , 

2 0 0 4 ,4  R M  a v e c  c a b in e  

e t c h a rg e u r.

T ra c te u r  N e w  H o lla n d  8 6 7 0 , 

4 R M , c a b in e , su p e r s te e r .

a u to m a tiq u e .

T ra c teu r N e w  H o lla n d  T C 4 5 D A , 

2 0 0 3 ,4 R M  e t S u p e r S te e r.

F o u rra g ère  N H  

p ro c e sso r , ta n d e m  a x le .

T rac te u r N e w  H o lla n d  8 2 4 0 , 

4 R M  a v e c  c a b in e .

http://www.equipproulxraiche.com


U P T O N  
4 5 0  5 4 9 - 5 8 1 1

G R A N B Y  
4 5 0  3 7 2 - 7 2 1 7

M A R I E V I L L E  
4 5 0  4 6 0 - 4 9 5 1

V I C T O R I A V I L L E  
8 1 9  7 5 2 - 2 5 9 4

L A  D U R A N T A Y E  
4 1 8  8 8 4 - 2 8 4 1

C a s e - I H  D X 5 5 ,  2 0 0 7 ,  2 3 0  h ,  
4 R M .

P 0 5 1 7 9

B a t t e u s e  C a s e - I H  2 3 8 8 ,  
2 0 0 2 ,  4 1 8 4  h ,  4 R M .  
P 0 8 3 1 9

B a t t e u s e  C a s e - I H  1 6 6 0 ,  
3 7 8 5  h ,  4 R M .

P 0 4 3 0

B a t t e u s e  J D  9 6 5 0  S T S ,  
2 0 0 2 ,  2 2 5 4  h ,  4 R M .  
P 0 5 6 2 1

B a t t e u s e  C a s e - I H  1 6 8 8 ,  
1 9 9 4 ,  5 9 5 7  h ,  4 R M .  
P 0 4 1 6 5

à

C a s e - I H  M X M 1 5 5 ,  2 0 0 6 ,  
1 9 5 8 ,  4 R M .

P 0 3 0 7 7

B a t t e u s e  C a s e - I H  1 6 8 0 ,  
4 1 5 0  h ,  4 R M .

P 0 8 2 6 5

C a s e - I H  P U M A 1 2 5 ,  2 0 0 8 ,  
4 1 4  h ,  4 R M .

P 0 5 1 4 2

B a t t e u s e  C a s e - I H  2 3 6 6 ,  
2 0 0 0 ,  4 R M .

P 0 6 1 3 0

C a s e - I H  J X 1 0 7 5 C ,  2 0 0 5 ,  
1 5 3 0  h ,  4 R M .

P 0 3 2 9 9

t  r- —

C a s e - I H  M X U 1 1 0 ,  2 0 0 5 ,  
4 0 0 0  h ,  4 R M .

P 0 4 4 4 1

J o h n  D e e r e  6 4 2 0 ,  2 0 0 3 ,  
3 5 5 5  h ,  4 R M .

P 0 8 3 0 3

L a n d i n i  6 8 3 0 ,  1 9 8 7 ,  7 3 5 8  h ,  
4 R M .

P 0 8 3 5 7

F a u c h e u s e  N H  1 4 3 2 ,  2 0 0 5 . N e w  H o l l a n d T L I O O A ,  4 R M ,  
c a b i n e ,  2 0 0 7 ,  2 0 0 0  h .  
P 0 8 6 5 5P 0 8 7 4 4

£L-Bk

K u b o t a  M 9 5 S ,  2 0 0 6 ,  9 2 7  h ,  
4 R M .

P 0 6 2 3 6

B a t t e u s e  M F  7 5 0 , 1 9 7 9 ,  6  
c y l i n d r e s .

U 0 0 7 1 1

W h i t e  1 3 7 0 ,  4 R M ,  c a b i n e ,  
1 9 7 4 ,  7 4 6 6  h .

P 0 3 2 9 7

R â t e a u  K u h n  G A 4 1 0 1 G M ,  
b r a s  d é m o n t a b l e ,  a t t .  3  
p o i n t s .  P 0 5 7 9 1

'rJ:

G i r o  f a n e u r  K u h n  G F 7 0 0 1 T ,  
1 9 9 4 ,  6  t o u p i e s .

P 0 6 6 8 7

[  O  v

T r a c t e u r  N H T S  1 1 0 ,  1 9 9 9 ,  
4 4 5 8  h ,  4 R M .

P 0 0 9 8 5 7

' . ».

F a n e u r  K u h n  G F 7 0 0 0 T ,  
1 9 9 1 ,  6  t o u p i e s .

P 0 4 4 4 0

Tracteur1 J D  7 4 2 0 ,  2 0 0 5 ,  
1575 h, 4RM.
P08G51

G i r o  a n d a i n e u r  K u h n  
G A 7 3 0 2 D L ,  1 9 9 9 .  
P 0 7 3 5 3

T r a c t e u r  K u b o t a  L 3 0 1 0 ,  
1 9 9 9 ,  8 7 6  h ,  4 R M .  
P 0 6 8 3 9

7 œ*. \
Presse à balles rondes 
Case-IH RBX451, 2002. 
P05878

Faucheuse NH 1431, barre 
de tir.
P04471

Souffleur à ensilage Case-IH 
600.
P06868

Enrobeuse Anderson 
780SB.
P06090

Presse à balles rondes New 
Holland 648.
P06263

w w w . a d r i e n p h a n e u f . c o mTout notre inventaire d’usagé et tous nos prix sur

FINANCEMENT SUR PLACE Isujet à acceptation) • LIVRAISON GRATUITE A L ACHAT D[UN TRACTEUR USAGE (rayon de 150 km de 
nos succursales) • TRACTEURS GARANTIS (voir détails sur place) • TEST DYNAMOMETRE GRATUIT (à l'achat d un tracteur usagé)

CNH P A P I T A I ®2012 C N H  A m e r i c a  L L C . T o u s  d r o i t s  r é s e r v é s .  C a s e  I H  m a r q u e  d é p o s é e  d e  C N H  A m e r i c a  L L C .  
U M r l  I H L  C N H  C a p i t a l  e s t  u n e  m a r q u e  d e  C N H  A m e r i c a  L L C .  w w w . c a s e i h . c o m

CASE H
AGRICULTURE

158429

http://www.adrienphaneuf.com
http://www.caseih.com
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^ NEW HOLLAND

T racteur N ow H o lland  
T G 230 , 2003 , 4345 id  

transm iss ion U /4 , P T O  
•190 H R  540 )|000  1rs ,

T racloor H ow H olland T S 115A , 

2005, 2070 h, liant.16 /16, 

95 H P , 540 /1000 loW ,, 2 ,x tlo ,

P resse 6 balles carrées N ow N H T S 110 , 1999 , 5000 b . Irons- 

m iss ion 16 /14 lav , 4  so rties  d 'huH570, 1996 , sons lance-

flw S  ' . -t'- C \>*î. .. »■ .■

D échaum eu ie K verne land Q ua lid isc 

3500,2012, lo rgoor 3 .5 a t, a ttache

P resse à balles rondes N ew M oissonneuse-batteuse John D eere 

7720 , Irons, hydro , nez A m ais

F aucheuse N ew H olland 1431. 

1993 , la rgeur 13 p lods, o ttelagc

F aneur à lo in N ew H o lland 169 , 6

toup ies , engagem ent gueule do loup .H o land  640 , 1994, oos lago

T racteu r F ord 5640 , 1996, 3696 h , 

P T O 65 H P , 540 tours , 2 sorties

D échaum euse K verne land 4000 , R âteau à lo in K uhn G A 410 IG T H ,

la rgeur 10 n ieds 5 pouces, roues

P resse à balles rondes N ew O liver 1270 , 1973 , 8407 , P T O

2012 , la rgeur 4m ,o ttuche 3 p li H o lland 8R 740 , 2004 , ram assa» 41 H P , 540 1rs , transm iss ion 9 /3

Q uébec 418 666-0860 Rosaire Tremblay, Guy Pichette et Jeannot Gagnon

E xcavo trlce N ew H olland E 160, 

2006 , 7251A  cbenlles 32 po.

E xcavo trlce K obe lco , 2006,3106  h ,

chen ille 24 po , lam e 98 pe , gode t

Irac tevr H H  T Z 25D A , 2007 ,354 lv P T O  

19 H P , 540 tours , Iras . H S l 2 s/h .

T racteu r V ersa tile 276, 1985 , 

7000It transm iss ion hydrostatique .

T rotteur N ew H olland T V 145,

2004 , 3107 k

B o ite lance-ba lles , 8x20 load en 

m adrie rs, cô tâs sdés, w agon 6  roues, 

ess ieu 2  fixe*. pô le té lescop ique .

T racteu r N ew  H o lland  T 7030,2007 , 

2023 K P T O 135 H P e t 540/1000 

tou rs , transm iss ion pow ersh il

F aucheuse N ew H olland 415, la r­

geur Il p ieds 6 pouces, a tte lage

H H 8160, 1999 , 7237 h , transm is­

s ion R ange C om m ande , P T O  100 H P ,

P resse à ba lles rondes N ew H o lland

8453, 2005 , ram assen t 2 .07 m

couteau pour N et,

T racteur C ha llenger M T 285B , 2008 , 

360 h , Irons, hydro 3  gam m es, P T O  

33H P , 540 tours , chargeur

F ourragère G eh l 1065 , M eto l A le rt, 

ess ieu double, P T O 1000 tours ,

T im on hydrau lique , nez à lo in e t à

F aneur à lo in P Z F anex 772A , R âteau o lo in K uhn G A 300G M , la r­

geur 9  p ieds.

T racteu r N ew H o lland T L90 , 1999 , 

2684 h , P T O  76 H P , Irons. 12 /12 ,

2 sorties d 'hu ile doub le r, chargeur

la rgeur 25 ', géo drive , 36 den ts .

S a iB it-V a llie r 418 884-3114 Sylvain Dubé A G R IC U LT U R E J

R éf: 9923

P rix : 85 100$
stdchfftd r*

R éf : 9411 P rix : 39 000 $ R éf : 8484 R éf : 9689 P rix : 30 000 $P rix : 7200 $

t" -u—

R éf : C U R é l : 8370R éf : 8133 P rix : 6900$ P rix : 25 000 $ R é l : C IS R é l: 8368P rix : 25 000 $ P rix : 4900 $

R é l : C 16 R é l: 8313 P rix  : 23 000 S R é l : 8356 R é l : 6575 P rix  : 10000$ R é l : 8583P rix : 4500  $

m ....T

itiW/îlSïîT sx Mm

R él: 8386R é l: 10057 R é l: 10036 P rix : 16 000$ | R éf : 09481P rix : 65 000 $ | R é l : 9894 P rix : 51 000 $

S a in t-A gap it 418 888-5111 Étienne Gagnon

l*m m oi
Tnillllllr,,, ifS a i

jiii

R él:8453 P rix : 17 000$ R é l : 8447 P rix : 4800$ R é l : 83S 3R é l : 8566 R é l: 8149 P rix : 31 500 $

R é l: 8147 P rix  : 27 900S P rix : 5500  SR é l:8141 R é l: 7382R é l: 8159 P rix : 5500 $ P rix : 1200$R é l:8455 P rix  : 32 000$

http://www.umcoop.qc.ca


E xcavaYrice C ate rp illa r 304C R , 

2005 , 2100 k, tabla i, chen ille

T rac teu r N H T S 125A , 2005 , 

3475 b, 105 H P it 540/1000  

[lean , trou. 16x16 , renv . vo lan t, I

T rac teur F ard 4600 , Iran i. 8 /2, 

56 H P , 540 taw s, so rtie d 'hu ib  

s taph, poeus 1000 -16 it 18 ,4 -30 .1

P resse à ba lles ca rries N H B B 940 , 

2003 , cyhdn rom asseur, tens ion

T rac teu r C ase M X U 125 , 2005 , 1250 h j 

Iras . 16 /16 , 105 H P , 540/1000

2s .dh ilidb le ipaea

T rac teur N ew  H o lland 5635 , 1996, 

3700 b , 12 /12 , P T O 65 H P , 540

(n robeuse K ve rne land U N 7556 , 1 

tensionneu r, d ia in troa 30 ".

2 so rties d 'kolio

T ro tteu r F la t 140-90 , 1987 , 

6200  b , tro ts . 16 /16 , P T O  U S  H P

F ou rragè re N ew H o lland 900, E n robeuso Z am boH W P R

A le rt It rom assew

F aucbeuse N ew H o lland 1411 , T rac teur A gco IT 70 , 2003 , 12 /12

rave rs#  a t vo laa t, 3 so rties  d 'baO e

R â teau à lo in K ve rneland 9042T ,

2004 , râ teau s taple 13 ', a ttache

pmm
R éf: 8417

_____________

R if : 7494

R if: 9958 R if: 9960 R if: 9961 R if : 9959 R if: 9955

La Coop
Unicoop

S a in te -M arie  4 8 387 -5987 Augustin Lemieux et Luc Labrecque

R if: 13292 P rix : 46 000  S  R if : 13326 R if: 13318 P rix : 31 0005 R if: 13338

F ou rragè re N ew H olland 790 ,H T rac teu r N H T 5050 , 372 h , trans . 
2003 , M e ta l A le rt 1 , ess ieu s tap le ,■ 24 /24 , P T O  540/1000  tow s, 4 s . 

5401 rs , p teas  31 .13 .5 /!5 , a tte la -^B d 'buS e db les , ca t, 6 pos ies av .

F aucheuse M assey F e rguson 1339 , 

2006 , la rgeu r 9 .2 ', lim on s toa< M r

coedH im ew à  rouU ouX e

R ef: 13317 P rix : 49 5005 R if: 13020R if: 13344 R if : 13023 R if: 13032

R e lou rneu r d'ando ln N ew

H o laad 144, 4 ', pneus tom bâ t

F o rd 7710 , 1986 .4420 h , 8 /2  dua l 

pow w , 95 H P 540 /1000 tow s,

R if:13324 R if: 8406 P rix : 19 5005 R if: 8169 P rix : 13 200 5 R if: 7852 P rix : 5000 5

S a in t-N a rc isse 418 328-3788 Etienne Beaudoin

F aneu r â fo in H ess ton 3717 ,17 .5 ',

24 dea ls , 4 toup ies , engog iaeal

F aucbeuse N ew Idea 5209 , 9 ',

Itaoa  s tanda rd , coadH ioaaew  à  re t-

S a in t-A nse lm e 418 885-9637 Raymond Lamontagne et Bruno Turgeon

f

P resse i ba lles carries N ew  

H o lland 11940 , 2001 , teas ioa

P resse â ba lles ca rries N ew  

H o llaed 575, 1990 , teas ioa

re N ew  H o lland 900 , nez à T rac teur N H  T 5060 , 2008 , 2089 h . 

Irons . 12 /12 , P T O 90 H P at

540/1000  tow s, 2  s .d 'taS e  db les ,

195 , 2003 , pea t doubb , 2aez â om s 822, (dé la i

P resse  â ba lles rondes  N ew  H o lland

640, 1998, la rgeur do ra tsassew i

S ouffleur a ens ilage G ob i 1580, F aucbeuse K ubn F C 353G C 2003 , 

I la rge * 12 ', a tte lage osc illan t su r

P risse â ba lles carries N ew  

H o llaod 889060, packe r re tire r 6

cou teaux , attache P IN , puas

T rac teu r N ew H o lland T V 6070, 

2008 , P T O 105 H P , 540 /10001 2004 , P T O 1000 low s, a ttache

P IN , pa ies 480 -6. 3p ts ,cead . F léaux , doub tw es tex-low s , trots , hyd ro , so rtie IJ  a ille s , cy lind re de

ms.

4 M ■

R if : 7652 P rix : 12 000 S R if: 7913R if:10090 P rix : 53 000 S P rix : 11 5005R if : 8845 R if: 8616

G E H L

R if : 7447R il: 23480419 R if: 8704 R if: 8873 P rix : 12000 S R ef : 7878 P rix : 60005

w
w
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http://www.unicoop.qc.ca
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Vente
Service

0

servie© • qualité • prix

275, avenue Bossé, 
Montmagny (Québec) G5V 2P4

418 248.0955

Tracteur Valtra T151E, 

2009.

Tracteur Fendt 712, 

2004.

Tracteur Fendt 936, 

2008.

Tracteur Fendt 818, 

2004.

Tracteur Fendt 712V, 

2011.
Tracteur Fendt 926 

2007.

Tracteur Fendt 716 

2006.

Tracteur John Deere 

6400.

Tracteur Kubota M120, 

1999.

Tracteur Massey 

Ferguson 3690.

Tracteur Massey Ferguson Tracteur Massey Ferguson Tracteur Massey Ferguson 
5475,2008,“'“*""*5KBb "——^*»***~» ——5480,2010. 1660,2008.

rsm*

#1 en Amérique du Nord

www.bosse-frere.com FENDf
VENTE 8 SERVICE

156377

"

http://www.bosse-frere.com
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La vraie force des agriculteurs 

depuis 1969...

MACHINERIE
G. & H. inc:

et toujours en progression!

1 2 , ro u te  1 2 2 , S a in t-G u illa u m e  

(so rtie  1 7 0  N o rd  -T ra n sca n a d ie n n e )

819 396-2185

Sans frais 1 800 268-3088

3 7 0 5 , ro u te  1 0 8  

C o o ksh ire -E a to n

819 569-9611

Sans frais 1 888 569-9611

mch@machineriech.com

NEW HOLLAND NEW HOLLAND

C O N S T R U C T IO N A G R IC U L T U R E

T ra c teu r L on d in i B  B in d  8 5 , 1 9 97 ,68 3 7  h , 

4  R M , 2 so rti»  d 'h u i!» o rr., ch a rg e u r A la  

3 40  3  fo n c tio n !, p n e u s o rr. 1 6 .9 x3 4 .

T a g : 5 1 12 3 80 9

T ro c to u r N o w H o llan d T S 11 0, ch arg eu r 

B ü hlor, 1 8 .4 x3 8 .

T n x tiu r F o rd  8 6 3 0 , 1 9 9 1 ,7 2 9 2 h  m o te u r 

n e u f, fu ll po w e rsh ift, 2 0 .8 (3 8  rou ts  fo nte , 

3  so rtie s d 'hu ile .

T o g : S 1 F 2 3 14 6

T rac te ur Jo h n D e ere 6 4 3 0 P rem iu m , 2 00 8, 

IV T  1 8x3 8 ,3  so rties  d 'h u ile , s iè ge  d e  lu xe , 

co m m a n d ce n te r. G a ra n tie  ju sq u 'e n 2 0 1 3 .

T ra c te u r C a se IH  M X 21 0, 2 0 0 6 , 3 1 82  h , 

su spe n sio n  a va n t, 4 8 0 x4 6 .

____

S o u j-so liu se B rillion H ybrid * Z o n e C o m ­

m a nd e r, 2 0 1 0 , d é fon ceu se Z o n e T ill p o o r 

p a ssa ge  p ro fo n d a uto m n e e t p a sog e lé ge r 

S trip  fill a u p rin tem p s p ou r se m e r.

T o g :0 5 B 21 2 90

T rac te ur fo rd 7 7 4 0 , 1 9 9 2 , 7 5 00  H , 2  so r-

■

T ra cte u r N ew H o llan d T H 5 5 , 1 8 0 2 h , 

ca b in e T a n g a y , 1 6 .9 /2 8 o rr, 9 .5 /24 o v . 

su p e r-s te e r, Iro ns 8 x8 , inve rse ur h yd ro , 

2  so rtie s  d 'h uQ t a rr.

T ra cte u r F o rd 3 6 0 0 , 5 37 2  h , m é can iq u e e n  

b o n n e co n d itio n .

N e w  H o lla nd  T N 95 D A , 2 00 8,5 76  h , 8 0  H P , 

2  so rties  d 'h u B e , b ro ch et d e  ch arge ur, p n e us  

4 2 0 x30  e l 1 1 .2x2 4 . E n  e xce le nte  co n d ition !!

T a g : 5 1 N 2 1 41 5

T ra c te u r C a se 3 2 3 0 , 2 6 00 h , ca b in e p a s 

o /c , m é can iqu e  e n b o n n e co n d itio n .

T ra c te ur H e w H o lla n d T U  0 0 , 3 8 64 h ,

R T '

Iro n s . 2 4 /24 , In ve rse ur  m é ca n iq u e , 2  so r­
ties  d 'h u ile  a rr, ch arg eu r 5 2L A ,18 .4 x3 4.

T a g : 5 IN 23 3 9

T ra cte u r (o se IH (X 90 , 1 9 9 9 , 6 3 43 h , 

7 5 H P , ch arg eu r A lô 6 4 0 , p n e u s 1 8 .4 x34  

e t 1 3 .6 x2 4 . E n e xce lle n te  co n d itio n !!

T o g : 5 1 (2 1 27 2

T ra c te u r C a se 2 0 9 0 , 7 0 0 5 h  2 R M , a ve c 

ro ue s  d o ub le s, 2  so rties  d 'hu ile  o rr.

T a g :5 1 (2 3 34 3

T

T ra c teu r N e w  H o llan d  4 8 3 5 , 4 R M , 2 so r­

ties  d 'hu ile  a rriè re . In ve rse ur m éca n iq u e, 

ra d io , p n e u s a rrié re 1 6 .9x3 0 .

T rac te ur N e w  H o lla n d  T 5 0 70 , 2 0 0 9 , 5 10  h . 

1 0 0 H P , 4 R M , ch rge ur S to ll F Z 1 0 a ve c 

3  fo nc tion s , 3  so rties  d 'hu ile  a n , s iè g e o  a ir.

T a g : 5 1 N 2 17 8 0

T ra c teu r N ew  H o llan d T S 11 04 ,20 06 .

T a g : 5 1N 2 11 28

T ra c teu r (ase  IH  M X 10 0 C , 1 9 9 9 , 3 1 8 7 k  

8 5  H P , 2  so rties  d 'hu ile , p n e us 1 8.4 x38  e t 

1 6 .9 x2 4. E n e xce lle n te co n d itio n .

T o g : 5 1 (2 1 1 8

T ra c teu r Jo h n D e ere 6 2 0 0 , 4 2 00  h , 4 R M , 

p o w e r q u od . In verse ur, ch a rg e u r 6 4 0, 

1 8 .4x3 4 .

* S

T ra c teu r Jo hn D e e re 6 6 0 3 , 2 0 0 8 , 1 77 6 h , T ra c te u r Jo h n D e ere 6 6 0 3 , 2 0 0 8 , 1 7 7 6 h , 

ca b ine , a /c , 3  so rtie s  d 'hu ile . T rès p ro p re , ca bine  a /c , 3 so rtie s d 'hu ile . T rès p rop re .

G a ra n tie  jusq u 'en  m o rs  2 0 1 3 .

T ra c te u r N e w  H o lla nd  T 6 0 2 0 ,2 00 9,9 76  h , 

9 0  H P , 4 R M , ca b in e, su sp en s ion , 3  so rties  

d 'hu ile  a rr, va lve o u ce ntre , o d es  a va nt.

T a g: 5 1 N 2 1 7 4 2

T ra c te u r A g co D T 1 80 A , 2 0 0 7 , 4 1 00 h , 

tron s .(V T , 4 so rties d 'h u ile é le ctr, h yd ro , 

su so . e ss ieu  a va n t, su sp. ca b in e , 2 0 .8 x4 2  

d ou a i»  a rr.

T ra c teu r N e w  H o lla nd  T (30 ,2 0 02 ,32 6 5  h , 

2 8 H P , 4 R M , h yd ro 3  v ite sse s , ch a rge u r, 

1 so rtie  d 'h u ile .

T o g : 5 1N 2 16 12

H W w iH n B

T ra c teu r d e  ja rd in  S ym p lic ity le g a cy , 2 01 1, 

2  H , 4  R M , ch a rg eu r. 2  a n s d e g a ra n tie .

T a g: 3 5  S  2 1 9 5 0

T ro tteu r N e w  H o llan d b o o m e r 4 0 6 0 ,3 6 h , 

d é m o . T ran s .1 2 X 1 2, ca b in e a /c , 1 so itie  

d 'hu ile , a ve c o u sa n s b o cko e .

C h ise l B rffio n  so il b u ild er, 2 01 0,1 1  p a ttes , 

ro ue  ta n de m , d isq u e a van t rég la ge  h ydra u ­

liq ue , lu m ière d e ro u le .

T o g :0 5 B 1 9 3 44

H e rse K u hn O p tim ise r, 2 0 0 8 , I so rtie  

d 'hu ile  a rrié ré , a rcea u .

P la n te u r à  m a ïs  W h ite  6 7 0 0,8  ra n g s , so ya . A rrose u se  H a rd i F H X 2 4 0O , p ré -m é la ng eu r,  

m aïs , b lé , e ng ra is . B o n n e co n d itio n . m o n ite u r, ra m pe h yd ro , p om pe  m e m b ra n e,

6 6  p ie ds , 4  se c tion s , e ss ie u a jus ta b le , p n e us  

2 3 0 /9 5 /4 4 .

T o g : 5 7W 2 32 88

mailto:mch@machineriech.com


La vraie force des agriculteurs 

depuis 1969...

MACHINERIE
C. & H. inc.

et toujours en progression!

1 2 . ro u te  1 2 2 , S a in t-G u il la u m e  

(s o r t ie  1 7 0  N o rd  -T ra n s c a n a d ie n n e )

819 396-2185

Sans frais 1 800 268-3088

3 7 0 5 , ro u te  1 0 8  

C o o k s h ire -E a to n

819 569-9611

Sans frais 1 888 569-9611

mch@machineriech.com

$$ NEW HOLLAND

C O N S T R U C T IO N

@ NEW HOLLAND

A G R IC U L T U R E

M o is s o n n e u s e -b o ite u s e  H iw  H o lla n d  C D  9 0 1 0 , 

2 0 0 9 ,5 0 0  h , 4 R M , ro u e s  d b le s  6 7 0 x 4 2 , c g p le w  

re n d e m e n t, h u m il i té , p u s s e  m a s , un, p e t it g ra in .

T a g  : 7 5 N 2 3 3 1 S

N e w  H o la n d  C R 9 4 0 ,2 0 0 5 ,  1 0 9 6  h  d e  b a t ta g e  

e t 1 4 8 0  h  o u  a u te u r ,  ro u e s  d b le s  1 0 .4 x 4 2  e t 

1 6 .9 x 3 0  o n . E n  e x re lle a le  c o n d it io n !

T a g  : 7 5 N 2 I3 I6

M o is s o n n e u s e -b a t te u s e  N e w  H o la n d  T R 8 8 , M o is s o n n e u s e -b a t te u s e  J o h n  D e e re  7 7 2 0 ,  

1 9 9 7 ,3 3 0 3  h , 4 R M , ta b le  s o y a  1 6  p i. n e z 2 R M , a v e r lo b le  s o y a  2 0  p ie d s , n e i m a ïs  

m a is  6  rg s  p la s t iq u e , p a s s e  m a T s s o y a , 6  ra n g s , 

m a is , p e t its  g ra in s .

M o is s o n n e u s e -b a t te u s e  J o h n  D e e te  9 6 1 0 , 

1 9 9 7 , 4 R M , 2 0 .8 x 3 8  d o u b le ,  v is  lo n g u e , 

h it p o u r  ta b le  6 0 0 , 2 9 0 0  h  a u  b a t te u r.

rnum

M o is s o n n e u s e -b a t te u s e  N e w  H o lla n d  T X 6 6 , 

1 9 9 6 , 4 0 1 3 h , 4 R M , ro v e s d o u b le s  

2 0 .8 x 4 2 , p a s s e  m a ïs , p e t it g ra in .

T rg : 7 5 N 2 3 1 7 0

F a u c h e u s e -c o n d it io n n e u s e K u h n F C 3 5 2 ,  

1 2  p ie d s , a t ta c h e  b a r re  d e  t ir .

F a u c h e u s e  c o n d it io n n e u s e N e w  H o lla n d  

H  7 5 6 0 ,2 0 1 0 , 1 5  p ie d s , à  f lé a u .

M o is s o n n e u s e -b a t te u s e  N e w  H o la n d  T X  6 6 , 

4  R M  , r .d . 5 8 0 X 4 2  p re s q u e  n e u f , b o n n e  

c o n d it io n .

T o g  : 7 5 N 2 3 2 6 4

{C W H O U j^

M o is s o n n e u s e -b a t te u s e  N e w  H o la n d  T X 6 6 , 

4 R M , ro u e s  d o u b le s  2 0 .8 x 4 2 , p a s s e  s o y a ,  

m a ïs , p e t it g ra in , a v e c  t iH .

T o g  : 7 5 N 2 3 2 7 9

M o is s o n n e u s e -b a t te u s e C a s e IH  1 4 4 0 ,  

1 9 8 5 , 4 9 0 0  h , 4 R M , 3 0 .5 x 3 2 , 1 6 .9 x 2 6 , 

ta b le  s o y a  1 0 2 0 ,1 5  p ie d s  1 /2 , p a s s e  s o y a  

m e n 's  p e t its  g ra in s .  E n  t rè s  b o n n e  o rd re .

E x c a v o tr ic e  L in k B e lt 2 1 0 , 2 1 to n n e s , 

2  b u c k e ts .  C o n ta c te r  1 0 1 .

F a u c h e u s e -c o n d it io n n e u s e N e w  H o lla n d  

1 4 1 1 ,2 0 0 2 , ro u le a u  e n  b o n  é ta t , b a r re  d e  

c o u p e  re c o n d it io n n é e .

rT

F a u c h e u s e -c o n d it io n n e u s e N e w  H o lla n d  

1 4 1 2 , f lé a u , 1 0  p ie d s  3  p o u c e s .

P re s s e à b a lle s  c a r ré e s N e w  H o lla n d  

5 7 5 , c y lin d re  s u r  p ic k -u p , la n c e -b o O e s .

P re s s e  à  b a lle s  c a r ré e s  N e w  H o lla n d  3 1 5 , 

la n c e -b a lle s  7 0 .

P re s s e  à  b a lle s  c a r ré e s  N e w  H o lla n d  5 7 5 , 

c y lin d re  s u r to n g u e , la n c e -b a lle  7 2 .

T o g  : 6 2 N 2 3 2 1 7

F o u r ra g è re  N e w  H o lla n d  7 9 0 , p ic k -u p  à F o u r ra g è re  N e w  H o lla n d  9 0 0 , p ic k -u p  fo in  

fo in , n e z  à  m e n 's . B o n n e  c o n d it io n . e t n e z  a  m a is  8 2 4 .

D o it p a r tir !

Piu is i 6  b a il»  ro o d e s  D u u li A ll is  C P  2 .3 , 

l lé a u , 1 0  p ie d s  3  p o u c e s .

S Z - * .

P re s s e  à  b a lle s  ro n d e s  N iw  H o lla n d  6 4 4 , 

4  x 5 , c y lin d re  s u r  p ic k -e p .

T a g  : 6 2 N 2 3 6 0 I

P lu s s e  à  b a lle s  to n d is  N u w  H o lla n d  8 4 8 , à  

c h a în e . E n  b o n i»  c o n d it io n .

E n ro b é e s * K v e rn e lo n d T A 7 S 2 4 , 2 0 0 9 , 

c h o r ig e m e n t h y d ra u liq u e  p o u r g ro s s is  b a lle s  

(o rn e s , p la s t iq u e  3 0  p a ire s .

T a g  :4 9 K 1 9 6 3 2

\\0Q0M

F o u r ra g è re  C o s e  IH  F X H , 2 0 0 8 .

1 5 5 5 1 5

mailto:mch@machineriech.com


INDEX DES ANNONCEURS u  t r ac t eu r s  u s ag és n t r ac t eu r s  n eu f s mac h in er ie b bât imen t s a au t r es

T Y P E S  D 'O F F R E S P A G E S

A B S  C a n a d a A 5 5

A g ro lO O A 3 4

B o s s é  &  F rè re U 7 8 -8 4

C h a m p o u x  m a c h in e r ie s U 6 7

C la u d e  J o y a l U 7 3

C o ff ra g e  E a s t-W ic k A 4 0

D is t r ib u t io n s  D . P a la rd y M 3 0

E m b ra y a g e s  B e rn ie r  in c . A 6 4

E n tre p r is e  A n d ré  L e b la n c  &  f i ls A 5 6

É q u ip e m e n t  A d r ie n  P h a n e u f U  M 7 5

É q u ip e m e n t In o tra c U  M 6 8

É q u ip e m e n ts  G . G a g n o n U  M 6 6

É q u ip e m e n ts  L a z u re  &  R ie n d e a u  in c . U M 4 2 -4 3

É q u ip e m e n ts  P ro u lx  &  R a îc h e U N I 7 4

F a b r ic a t io n  S . H o u le M 5 0

F e n d t N 2

F e rn a n d  C a m p e a u  &  f i ls U 7 0

G a ra g e  N . T h ib o u to t U  M 6 9

In ta c t a s s u ra n c e A 9

T Y P E S  D 'O F F R E S P A G E S

J e a n -R e n é  L a fo n d U 7 2

In d u s tr ie s  H a rn o is A 2 0

L a  C o o p  fé d é ré e A 2 6 -2 7

L a  S o le M 4 9

M a c h in e r ie  C .H . U N I 8 0 -8 1

M a c h in e r ie  d e  fe rm e  K u h n A 1 1

M T I C a n a d a A 6 3 -6 5

M o n tré a l a u to -p r ix A 2 3

P ré fa ir A 1 4

R e le v a g e  P ro d a le A 6 2

R ic h a rd s o n  In te rn a tio n a l A 3 6

R o b e r t L a n in g  & S o n s  lté e A 5 1

R ip -O -B e c A 1 2

S e q u o ia A 3 3

S e rv ic e  A g ro -M é c a n iq u e M 7 1

S ilo  J e a n -M a rc  L a m b e rt B M 4 6

T u rc o t te  re v ê te m e n t m é ta ll iq u e  in c . A 4 4

U n ic o o p U 7 6 -7 7

U n ip n e u A 8 3

P R O C H A IN E  É D IT IO N  o c to b re  2 0 1 2  P a ru t io n  1 2  s e p te m b re  2 0 1 2  R É S E R V A T IO N  D 'E S P A C E  P U B L IC IT A IR E  1 7  a o û t  2 0 1 2  M A T É R IE L  P U B L IC IT A IR E  2 2  a o û t 2 0 1 2

Le journal N° 1 en AGRICULTURE

Fondée en 1929

L a  T e r re
2 de chez nous

ABONNEZ-VOUS POUR 1 AN
ET ÉCONOMISEZ 55,50$
SUR LE PRIX RÉGULIER EN KIOSQUE

T A R IF S  D 'A B O N N E M E N T  2 0 1 2

Q u e b e c P r ix  ré g u lie r T P S T V Q T O T A L

k io s q u e à  p a y e r

J 1 a n _u«<rr 5 7 ,0 0  S 2 ,8 5  S 5 ,6 9  S 6 5 ,5 4  S

-1 2  a n s J25fl<rr 9 1 ,0 0 $ 4 ,5 5  S 9 .0 8  S 1 0 4 ,6 3  S

J  3  a n s 1 1 9 .0 0 $ 5 ,9 5  S 1 1 ,8 7  S 1 3 6 ,8 2 $

P r ix  e n  v ig u e u r  ju s q u 'a u  3 1  ju i l le t 2 0 1 2

L a  T e r re
5 t-M * m o d e  la n c e  le  b lé  b la n c  

a u  Q u é b e c

K c  l  u l i iv c

G R A T U IT S  A V E C  V O T R E  
A B O N N E M E N T

■m

îo  n u

B O V IN S

V e u il le z  re m p lir  c e  c o u p o n  e n  le t t re s  m o u lé e s  

e t n o u s  le  re to u rn e r.

J 1  a n /6 5 ,5 4 $

J  V is a /M a s te rC a rd

N °  d e  c a r te : _ _ _ _ _ _

! E x P -: --- !— !—

N O M : _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

F E R M E :

J 2  a n s /1 0 4 ,6 3  S  

J  C h è q u e

J  3  a n s /1 3 6 ,8 2  S

A D R E S S E :  

V IL L E  :

C O D E  P O S T A L  : 

T É L É P H O N E  : (_  

C O U R R IE L :___

P E R M IS  N "  1 1 2 8 3 5 T P S  : 1 2 1  8 5 1  3 2 3 T V Q  : 1 0 0 6  1 1 2  6 0 5

1 0 0 -5 5 5 , b o u l. R o la n d -T h e r r ie n ,  L o n g u e u il J 4 H  3 Y 9  

T e l. : 4 5 0  6 7 9 -7 8 0 9  • 1 8 7 7  6 7 9 -7 8 0 9

8 2 L 'U T IL I S E P T E M B R E  2 0 1 2
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I Nous offrons un service DE TAILLE

Les avantages du plus grand réseau au Québec :
K1

Pr o f it ez d e n o t r e po u v o ir  d ’ac h at .

Ch o is is s ez par mi l es mar q u es  l es  pl u s  r en o mmées .

Tr o u v ez-n o u s  par t o u t  au  Qu ébec , av ec  pl u s  d e 60 ad r es s es et  u n  s er v ic e d e d épan n ag e 24 h .

Fait es  c o n f ian c e à n o s  mar c h an d s  ac c r éd it és  et  à l eu r  per s o n n el  c er t if ié , au x  c o mpét en c es  d e po in t e

WWW.UNIPNEU.COM

UNIPNEUunn i
mm c er t if ié

POIDS LOURD150138
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http://WWW.UNIPNEU.COM
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Depuis que nous avons inventé la— 
transmission à variation continue CVT 
pour les tracteurs de grande puissance, 
la concurrence essaie toujours de nous 
imiter pour passera une vitesse supé­
rieure et nous suivre'avec l’«TVT »>Et sii&j 
l’imitation est une forme de flatterie, 

et bien, nous espérons être 
flattés... pendant encore 

longtemps.

Série 900 - 
220’à'360 H P

Il n’y a pas ] 
cinquante façons 

de le dire...
Un Fendt, 

c’est un Fendt!

bSSRa
A A A

ÏEN  DT

Si vous ne conduisez pas encore ur 
Fendt, c’est peut-être le tem ps d’y  
penser. Venez nous rencontrer dès

our faire un essai.aujourd’hui'

a i  m

275, avenue Bossé

M O NTM AG NY
(Q uébec) G 5V2P4

418 248-0955

Bq *s 4 fk

Vente
Service www.bosse-frere.com

http://www.bosse-frere.com

